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Marleau et 
le théâtre-limite

L’« Ilénaurme » Père Ubu, flanqué de sa pas si 
tendre moitié, Mère Ubu, envahit de nouveau 
la scène montréalaise. Créé lors du dernier 
Festival de théâtre des Amériques, Les Ubs, le 
spectacle du théâtre UBU, est présenté à la 
Maison de la culture Frontenac. Gilbert David 
a rencontré Denis Marleau, le metteur en 
scène.
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Intégrité territoriale 
et souveraineté

LE DEVOIR publie aujourd’hui deux polénn- 
j ques contre l’idée de « découpage territorial » 

que certaines personnes, au Canada anglais, 
voudraient imposer au Québec si d’aventure il 
optait pour l’indépendance. Celle de Simon 

j Langlois, professeur à l’Université Laval, et 
I celle de M. Jean-Pierre Bell, « Métis québé­

cois ».
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Une admirable 
transparence

Lors de la dernière série de concerts de l’Or­
chestre Métropolitain consacrés à Schumann 
et Mendelssohn, Agnès Grossmann est par­
venue à donner une admirable transparence à 
récriture musicale, écrit Carol Bergeron, tan­
dis que la soliste Sophie Rolland (ci-contre) a 
joué avec un sens remarquable de la poésie. 
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L’euthanasie, la question 
de vie ou de mort

Nathalie Petrowski

LE 3ème ÉTAGE du Pavillon 
Ross de l’hôpital Royal Vic­
toria était aussi silencieux 

qu’un cimetière. On n’y entendait à 
peine la messe basse des voix chu­
chotées, à peine les pas feutrés d’un 
visiteur venu se recueillir un instant 
dans l’immense solarium au fond du 
couloir. Par certaines portes entrou­
vertes, on apercevait des lits vides, 
abandonnés comme des îles désertes 
après une terrible tempête. « En gé­
néral, nos 16 lits sont pleins, chuchota 
le docteur Marcel Boisvert, sauf que 
ce week-end, six de nos patients sont 
morts. »

Les morts dont parle le docteur 
Boisvert étaient tous des patients 
des soins palliatifs du Royal Vie, pa­
tients admis à deux ou trois semai­
nes de leur mort pour ne plus jamais 
en ressortir.« Je travaille ici depuis 
13 ans, rappelle le docteur Boisvert, 
j’ai tellement vu de gens mourir qu’il 
n’y a pratiquement plus de place 
dans mon cimetière».

Marcel Boisvert est un médecin 
très respecté dans le domaine des 
soins palliatifs. L’unité dans laquelle 
il oeuvre fut la première du genre à 
Montréal et fit parler bien du monde, 
parce que c’était la première fois 
qu’un hôpital universitaire réussis­
sait à voler des lits aux chirurgiens, 
obstétriciens, neurologues et autres, 
pour les offrir à des mourants, à des 
gens pour qui la médecine ne pouvait 
plus rien.

Marcel Boisvert est un pionnier 
des soins palliatifs et un de ses plus 
anciens combattants. Aujourd’hui 
pourtant, le médecin est fatigué. Ses 
traits fins sont marqués par l’usure 
des années, l’usure de la mort quoti­
dienne avec laquelle il doit négocier. 
Aujourd’hui, Marcel Boisvert se de­
mande si le gouvernement ne de­
vrait pas décriminaliser l’euthana­
sie. Son questionnement surprend, ne 
serait-ce que parce que les soins pal­
liatifs sont en principe la réponse 
pratique à l’euthanasie. Ici on pro­
longe la vie, ici on soulage la douleur, 
ici on accompagne le malade, ici, en 
principe, personne ne veut mourir 
mais vivre, vivre jusqu’à la dernière 
limite. Et pourtant...

« Je pense à plusieurs patients 
dont je me suis occupé, écrivait ré­
cemment Marcel Boisvert, et qui, un 
jour, une semaine, un mois avant une 
mort certaine et un dialogue pro­
longé, m’ont confié que leur vie ne 
valait plus la peine et m’ont de­
mandé d’y mettre fin. Ces gens-là ne 
souffraient pas, n’étaient pas dépri­
més, avaient de l’amour et du sou­
tien. Leur épouse et leur famille 
étaient d’accord. Ils voulaient que je 
mette fin à leurs jours parce qu’ils ne 
savaient pas comment faire eux-mê­
mes ou alors parce qu’ils étaient trop 
faibles. J’estime que les ai trahis : un 
malade libre, un médecin libre, un 
pays libre, et pourtant rien de tout 
cela n’est vrai tant que l’euthanasie

continue d’être un crime. »
Marcel Boisvert est un des rares 

moutons noirs de la profession, un 
des rares à avouer ses doutes aussi 
ouvertement. Il prétend que sa vi­
sion des choses a évolué avec les an­
nées de pratique, que seul un prati­
cien peut comprendre de quoi il 
parle. Il prétend aussi que réguliè­
rement, a raison parfois d’une fois

par mois, des patients lui font des de­
mandes d’euthanasie. « On a beau 
dire à un patient des soins palliatifs 
que la vie est belle, qu’elle mérite 
d’être vécue jusqu’au bout, nos paro­
les sonnent un peu creux quand on a 
devant nous quelqu’un qui n’est plus

capable de respirer, quelqu’un qui 
vomit tout le temps, quelqu’un dont 
toutes les fonctions sont défaillantes, 
quelqu’un pour qui la vie est devenue 
intolérable. Évidemment, je parle ici 
de cas d’exception. Or ces cas-là sont 
en train de devenir les laisse-pour- 
compte des soins palliatifs mais 
aussi de la société. » Qu’on ne s’y 
trompe pas, le médecin n’est pas

pour la banalisation de la mort, pas 
pour l’émergence d’un doctor death 
institutionnalisé, mais seulement 
pour la reconnaissance des cas d’ex­
ception. « La médecine moderne, dit- 
il, c’est un peu l’apologie de la tech­
nicité sauf que lorsque la technique

ne marche plus, la médecine à ten­
dance a fuir et à éviter de débattre 
de certaines âpres réalités. »

À l’autre bout de la ville, dans un 
bureau qui n’est guère plus gai que 
celui de Marcel Boisvert, Yves Quen­
neville, psychiatre et consultant aux 
soins palliatifs de l’hôpital Notre- 
Dame, ne comprend pas tout à fait la 
démarche de son collègue, même s’il 
respecte énormément son travail. 
« Les soins palliatifs de Notre-Dame 
existent depuis moins longtemps que 
ceux du Royal Vie. N’empêche qu’en 
13 ans, nous avons eu seulement trois 
demandes d’euthanasie et cela sur 
environ 2000 patients. Dans les trois 
cas, les douleurs étaient imparfai­
tement soulagées. Dès qu’on trouva 
la façon de les soulager adéquate­
ment, les demandes furent retirées ». 
confie-t-il en ajoutant : « Tant qu’il 
n’y a pas plus de demandes, je me dis 
qu’au lieu de perdre du temps à dis­
cuter de l’euthanasie, on devrait 
mettre toute notre énergie à amélio­
rer les soins palliatifs et à augmen­
ter leurs unités. »

Entre ces deux positions, David 
Roy, directeur-fondateur du Centre 
de bioéthique de Montréal, cherche à 
éduquer les médecins et à leur incul­
quer une nouvelle éthique face à la 
maladie et, surtout, face à la douleur. 
Comment contrôler cette douleur, la 
soulager, comment surtout tailler un 
traitement sur mesure pour chaque 
patient.

David Roy est opposé à l’euthana­
sie. Farouchement opposé. « Imagi­
nons que nous ayons une loi qui per- 
rr tte de donner la mortà ceux qui 
la demandent, dit-il. Premièrement, 
qui a réellement demandé ? La 
femme âgée de 96 ans ou celle de 83 
ans ? Et si l’euthanasie devient ac­
ceptable socialement et légalement, 
ça devient tout à coup moins intolé­
rable pour une famille de suggérer 
que le temps est arrivé pour grand- 
maman ou grand-papa. Et qui me dit 
que dans les hospices pour vieux, on 
ne se mettra pas à pratiquer l’eutha­
nasie parce que c’est rapide et que 
ça coûte pas mal moins cher. »

David Roy est contre l’euthanasie, 
en même temps il est pour la cessa­
tion de traitement à la demande du 
malade, pour également le soula­
gement de l’agonie terminale par 
l’augmentation des doses de mor­
phine. « Dans certains cas, plaide-t-il, 
je peux comprendre qu’un médecin 
aide un malade à faire de l’auto-eu- 
thanasie ou du moins qu’il n’inter­
vienne pas dans la démarche du ma­
lade. Dans certains cas, c’est même 
le devoir du médecin de tout faire 
pour soulager la douleur, quitte à 
abréger ses jours. »

À titre d’exemple, il cite le cas de 
sa propre mère, terrassée par une 
crise cardiaque. Dans sa dernière 
nuit à l’hôpital alors que ses poumons 
ne fonctionnaient plus et qu’elle était 
à l’agonie, David Roy demanda au 
médecin d’augmenter les doses de 
morphine. Le médecin refusa une 

Voir page B-2: L'euthanasie

Ultime geste médical 
ou meurtre ?

ON N’AURA jamais autant parlé d’euthanasie que ces dernières 
années et surtout ces dernieres semaines. Pour certains l’eutha­
nasie est l’ultime geste médical, pour d’autres c’est la pire 

forme de barbarie moderne. Chose certaine, non seulement le mot 
soulève de vives polémiques, mais surtout le mot porte à confusion. 
On le confond volontiers avec la cessation de traitements, le débran­
chement d’une machine respiratoire ou le soulagement de l’agonie 
par l’administration d’une dose massive de médicaments. Or il n’y a 
qu’une forme d’euthanasie : celle active et sur demande où le mé­
decin donne par injection une dose massive de morphine ou un cock­
tail lytique pour provoquer rapidement la mort de son patient.

Actuellement il n’y a qu’un pays au monde, la Hollande, où l’on pra­
tique légalement l’euthanasie. Des chiffres approximatifs indiquent 
qu’environ 2000 patients par année sont tués par une injection admi­
nistrée par leur médecin sans que celui-ci ne soit poursuivi par la loi. 
Au Canada, l’euthanasie est équivalente à l’homicide ou plus particu­
lièrement au meurtre au premier degré. Dans un rapport présenté au 
Parlement en 1983, la Commission de réforme du droit a recommandé 
que l’euthanasie demeure un crime. La personne reconnue coupable 
est passible d’une peine minimale de 25 ans de prison avant d’être ad­
missible à une libération conditionnelle.

Récemment pourtant, certains médecins des soins palliatifs ont 
commencé à s’interroger sur la possibiüté de décriminaliser l’eutha­
nasie. Récemment aussi, le cas de la jeune fille de Québec, qui de­
mande que l’on débranche sa machine respiratoire, a relancé le débat. 
Pour bon nombre de médecins, le cas de la jeune fille n’est pas une 
question d’euthanasie mais de cessation de traitement. Or la cessation 
de traitement sur demande du patient est reconnue par la loi. Selon le 
président de la Commission du droit de la réforme : « On ne cause pas 
la mort lorsqu’on cesse un traitement inutile; de même lorsque le pa­
tient refuse un traitement, on ne peut pas dire que le médecin cause 
sa mort ».

Reste que le vide juridique de la loi sur la question de la mort du pa­
tient a entraîné chez les médecins et les directions d’hôpitaux la peur 
panique d’une poursuite devant les tribunaux. Et bien que la cessation 
de traitements, le débranchement d’une machine respiratoire ou 
l’augmentation progressive de la dose des médicaments soient permis 
par la loi, bon nombre de médecins refusent d’y souscrire de peur d’ê­
tre éventuellement poursuivis. Contrairement au débat sur l’avorte­
ment défendu par un Henry Morgentaler qui n’a jamais hésité à aller 
en cour, les soins palliatifs n’ont pas produit de médecins missionnai­
res, prêts à défier la loi et à répondre à des accusations d’homicide de­
vant la justice et devant la société.
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Bernard Landry, v.-p. du PQ

Un Québec indépendant aurait son armée
« Un pays souverain doit faire face 

à la réalité internationale », dit Landry
Jocelyn Coulon

UN QUÉBEC indépendant sera 
doté d’une armée et se join­
dra à la défense continentale 

de l’Amérique du Nord et à la dé­
fense collective au sein de l’OTAN. 
Les militaires canadiens qui travail­
lent actuellement au Québec pour­
ront, sans problème, poursuivre leur 
carrière au sein de cette future ar­
mée.

Bernard Landry, vice-président du 
Parti québécois et membre de son 
comité sur les affaires internationa­
les, tient à être très clair sur les en­

gagements militaires d’un Québec in­
dépendant. « Nous sommes en Amé­
rique du Nord et notre société est 
bien intégrée dans le système occi­
dental, dit-il. Nous devons donc as­
sumer nos responsabilités, parce 
qu’un pays souverain doit faire face 
à la réalité internationale ».

« Nous ne serons pas des tricheurs

face à nos amis canadiens et améri­
cains », dit-il.

Selon M. Landry, la crise d’Oka et 
la guerre du Golfe ont précipité la ré­
flexion sur ces questions. En février 
dernier, le PQ a adopté une résolu­
tion appuyant l’intervention armée 
des Nations unies contre l’Irak.

Les affaires militaires n’ont ja­

mais été au centre des préoccupa­
tions du Parti québécois. Mais depuis 
quelques mois, le parti qui veut me­
ner la province a l’indépendance 
commence à réfléchir sérieusement 
à ces questions. À la fin août, l’exé­
cutif national a invité à Beauport des 
spécialistes pour discuter des enjeux 
militaires et stratégiques d’un Qué­

bec indépendant. Vendredi, des 
membres influents du PQ participe­
ront à un colloque sur une politique 
de défense pour le Québec, ouvert à 
toutes les formations politiques, or­
ganisé par l’École nationale d’admi­
nistration publique.

« Nous ne sommes pas hantés par 
les questions militaires, dit M. Lan­
dry. Toutefois, il faut en discuter car 
la souveraineté approche rapide­
ment. »

Le vice-président du PQ souligne 
que son parti a toujours préconisé la 
constitution d’une armée, mais que 
cette question demeurait secondaire,

Voir page B-2: Un Québec
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Un char du 5e Régiment d’artillerie légère basé à Valcartier défile en face de 
l'Assemblée nationale à Québec lors d’une parade en 1986.

4 Un Québec
même durant le débat sur le référen­
dum de 1980.

« Je me souviens que le débat por­
tait plutôt sur ce qu’un Québec indé­
pendant ferait de la part du budget 
militaire fédéral qui lui reviendrait. 
Que devions-nous faire avec cet ar­
gent était la question que nous dis­
cutions », dit-il.

M. Landry tient à dissiper l’im­
pression que le PQ fut un parti paci­
fiste et non aligné.

« J’ai moi-même été militaire à la 
fin des années 50 et je me souviens 
que plus de la moitié des membres 
du premier conseil des ministres de 
René Lévesque avaient fait un sé­
jour dans les Forces armées cana­
diennes », dit-il.

« Bien sûr, pour un parti progres­
siste, les questions militaires ren­
daient mal à l’aise bien des gens. 
Mais au cours des ans nous nous 
sommes adaptés et les crises d'Oka 
et du golfe Persique ont fini par con­
vaincre le parti que l’armée était une 
nécessisté pour encore quelque 
temps ».

M. Landry souligne que les Qué­
bécois se sont réconciliés avec l’ar­
mée lors de la crise d’Oka. « Ces mi­
litaires francophones ont effectué un 
travail nécessaire démontrant ainsi 
que dans la réalité il faut des forces 
d'intervention pour des tâches ex­
ceptionnelles ».

« Dans l’affaire du Golfe, les Qué­
bécois, même les plus généreux, ont 
vu les politiciens et les pays les plus 
progressistes d’Europe joindre les 
rangs de la coalition multinationale, 
dit-il. Nous devions être réalistes 
face à l’agression irakienne ».

M. Landry avoue que son parti n’a 
pas encore défini la structure exacte 
des forces armées québécoises ni les 
ressources financières qui seront 
consacrées au futur système mili­
taire, mais il tient à préciser quatre 
choses ■ le Québec joindra l'accord 
NORAD sur la défense aérienne du 
continent nord-américain et le traité 
OTAN sur la défense occidentale ; 
■ les militaires qui travaillent pré­
sentement au Québec se verront of­
frir les mêmes fonctions, grades et 
salaires ;■ les bases et infrastruc­
tures actuelles seront maintenues - 
;■ l'armée québécoise comptera 
trois services — terre, air et mer — 
et offrira son aide aux Nations unies 
dans le cadre des missions sur le 
maintien de la paix.

Le général a la retraite Charles 
Belzile écrivait dans le numéro d'au­
tomne de la revue militaire Forum 
qu’un Québec indépendant devrait 
consacrer entre 3 et 6 milliards $ par 
an pour sa défense. Il soulignait de 
plus que le nouveau pays aurait be­
soin de forces armees minimums 
comprenant une marine, deux bri­

Poumon 
qui respire 
Cigarette

gades terrestres et une réserve et 
quatre escadrons de 14 chasseurs et 
des avions de transport et de surveil­
lance.

Les militaires canadiens au Qué- j 
bec voudront-ils joindre l’armée qué- j 
bécoise? « Je n’ai aucun doute là-des- 
sus », dit M. Landry.

Le leader péquiste tire cette con­
clusion à partir des résultats des 
élections générales et du référen­
dum dans les comtés où les militai­
res sont fortement représentés et 
sur ses nombreuses discussions avec 
des amis qui sont ou ont été dans les 
forces armées.

Il est persuadé que les militaires, 
soldats et officiers, appuieront 
« massivement » la souveraineté du 
Québec et qu’ils joindront une armée 
qui leur fera une large place.

Il y a quelques semaines, lors d’un 
colloque tenu à Toronto, des experts 
ont déclaré que l’indépendance du 
Québec pourrait mener à des affron­
tements semblables à ceux qui ont 
ensanglanté le Pakistan et le Nigeria 1 
ou qui ravagent présentement la 
Yougoslavie. Un expert a même dé­
claré que le gouvernement fédéral 
ne pouvait compter sur la loyauté 
des soldats francophones si la vio- j 
lence éclatait au lendemain d’un ré- j 
férendum.

M. Landry ne croit pas aux scéna­
rios de violence. « Cela fait 200 ans 
que francophones et anglophones co­
habitent et que nous respectons les 
lois, dit-il. Si le processus d’indépen­
dance se fait conformément aux rè­
gles constitutionnelles, je ne vois pas 
pourquoi U y aurait de la violence. »

Le leader péquiste souligne que 
tous les leaders politiques canadiens, 
à commencer par le premier minis­
tre Brian Mulroney, ont dit que le Ca­
nada ne serait pas maintenu par la 
force. « Lorsaue les chars yougos­
laves ont roulé vers la Slovénie l’été 
dernier, M. Mulroney a dit que les ca- j 
nons n’étaient pas la réponse à 
l’unité nationale », dit-il.

L’armée québécoise va-t-elle ser- I 
vir contre des autochtones ou des an- j 
glophones qui n’accepteraient pas de 
voir le Québec accéder à l’indépen- j 
dance? « Non, déclare M. Landry. Je 
suis convaincu que les autochtones j 
ne demanderont pas le démembre­
ment du Québec. Le Québec a tou- ( 
jours été extrêmement généreux en- | 
vers les autochtones comme le dé­
montre la Convention de la Baie Ja­
mes. Nous poursuivrons cette politi­
que. »

Quant aux Canadiens qui plani­
fient la création de corridors au Qué­
bec pour relier l’Ontario et les Mari- J 
times et sauver les anglophones qué­
bécois, M. Landry fait remarquer 
deux choses : la Constitution cana­
dienne précise que les frontières j 
d’une province ne peuvent être chan- j 
gées sans son consentement ; la po­
pulation qui vit dans ces corridors 
est francophone à 90 %.

« Je suis persuadé que les anglo- i 
phones du Québec accepteront la 
verdict de la majorité, dit-il. Notre i 
histoire prouve que nous avons tou- | 
jours su nous accommoder. »
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Ou ttiêâfre fou-fou-fou!
Un délirant divertissement)
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Ce spectacle réserve 
despassages 

d un iirésishble effet 
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Les Ubs une éminente réussite 
du Théâtre UBU. un des grands 

moments du Festival 
de ttiéâtredes Amériques 
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Une maïïnse. un dessin continu 
sans faille

Le SoohOieo Oe Puis

Seulement 6 représentations
26 au 30 novembre. 20h00 
Mercredi 27 novembre, 14h00 et 20h00

Mise en scène: Denis Marteau 
Une coproduction du Festival de Théâtre des Amériques, 
du Centre National des Arts et du Théâtre UBU.

Lebeau est génial dinnocence 
et de bêtise Suant â la 

Mère Ubu de Cari Béchard 
c est la suite d une aventure 
prodigieuse pour cet acteur 
Il s'agit d une interprétation 

magistrale qui restera 
dans les annales du théâtre 
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La cohérence delà démarche 
de Oems Marteau ( j 

ainsi gue sa singularité dans le 
milieu théâtral québécois 
actuel, méritent encore 

une fois d élie soulignées 
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À la Maison de la Culture Frontenac
En vente Admission 522-12A5 (dès maintenant), 
à la M C. Frontenac, dès le 23 novembre 598-5810
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Par certaines portes entrouv ertes, on apercevait des lits vides, abandonnés comme des îles désertes après une terrible tempête..
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David Roy est farouchement opposé à l’euthanasie : « Dans la médecine 
comme dans la guerre, il y a des situations qui ne peuvent être couvertes par
des lois

4 L’euthanasie
remière fois avant de se soumettre
sa volonté. « Il a augmenté sa dose 

de morphine deux fois alors au’elle 
était en train d’étouffer. Ma mère est 
décédée tranquillement. Pille est de­
venue plus lente, plus calme et elle 
s’est endormie. Elle est morte à 
4 h 30. Sans la morphine, elle aurait 
continué à vivre jusqu’à 6 h ou 8 h du 
matin dans des douleurs atroces. C’é­
tait inutile. »

David Roy croit que le refus de ce 
médecin-là comme le refus de tous 
les autres médecins qui préfèrent l’a­
charnement thérapeutique à la mort, 
est une question de convictions mé­
dicales et non pas de croyances re­
ligieuses. « Le réflexe du médecin et 
dieu merci, dit-il, c’est de sauver la 
vie, sauf qu’il doit parfois mettre ce 
réflexe au service d’une pensée et au 
service du meilleur intérêt du pa­
tient. Tous ces refus de contrôler l’a­
gonie sont autant de bûches de bois 
dans le grand feu en faveur de l’eu­
thanasie. » David Roy croit qu’il faut 
éduouer les médecins et leur appren­
dre à « tailler » sur mesure les trai­
tements de chaque malade. L’indi­
vidualité du malade, sa particularité 
biologique et biographique doit être 
notre norme, dit-il.

Yves Quenneville partage les po­
sitions de David Roy. « En bout de 
piste, à quelques heures de la mort, 
quand un malade est en détresse res­
piratoire, on lui administre une dose 
massive de médicaments dont on 
sait que les effets secondaires seront 
mortels. Ce qui nous intéresse à ce 
moment-là, c’est de donner la dose la 
plus efficace pour soulager, pas de 
provoquer la mort, même si nous sa­
vons que les effets secondaires se­
ront mortels. » Yves Quenneville dit 
que la pratique est courante à l’hô­
pital Notre-Dame et qu’elle ne fait 
pas problème, encore qu’il admet 
que le geste n’est jamais posé de 
gaieté de coeur. « En général, ce sont 
les infirmières qui administrent ces

doses. Or les infirmières deviennent 
mal à l’aise quand il y a une trop 
grande proximité entre l’injection et 
la mort. Elles se sentent responsa­
bles du décès, c’est dur à prendre. »

Marcel Boisvert ne peut supporter 
ce malaise qu'il ressent quotidien­
nement, malaise amplifié par la peur 
quotidienne d’une poursuite. Tant 
qu’il y aura un vide juridique entou­
rant toute cette question, tant que 
l’euthanasie ne sera pas décrimina­
lisée, il ne pourra dormir en paix. À 
cela David Roy répond que décri­
minaliser l’euthanasie c’est juste­
ment ouvrir la porte aux poursuites. 
« Dans la médecine comme dans la 
guerre, il y a des situations qui ne 
peuvent être couvertes par la loi. Il 
faut compter sur la conscience et la 
responsabilité des gens. Et s’il y a 
une faute, le médecin doit être prêt à 
l’assumer et à répondre à la so­
ciété. »

Cette dernière affirmation fait 
bondir Marcel Boisvert : « C’est de la 
littérature tout cela, de la littérature 
qui ne colle pas à la réalité. Nous 
avons besoin d’une loi sans quoi nous 
risquons sans cesse d’être poursui­
vis. Qui veut aller en cour à part 
Morgentaler ? Faire de telles affir­
mations, c’est ne pas savoir ce que 
ça veut dire de tenir une seringue 
dans sa main. C’est ne pas compren­
dre le malaise du médecin ou de l'in­
firmière quand un patient meurt et 
qu’on se demande si c’est de notre 
faute ou pas. »

La question n’est pas simple et ne 
risque pas de se régler demain. La 
multiplication des sondages en fa­
veur de l’euthanasie n’y change rien. 
En bout de piste, entre les quatre 
murs blancs d’une chambre d’hôpi­
tal, dans le secret des consciences in­
dividuelles, ne reste plus que le mé­
decin face au malade, face à la vo­
lonté de vivre des uns, face au désir 
de mourir des autres. Ne reste plus 
qu’un individu face à des questions 
brutales, des questions de vie ou de 
mort.

Exit Final : pas d’unanimité
Nathalie Petrowski

À LA LIBRAIRIE Champigny, une 
vendeuse raconte son malaise à ven 
dre des exemplaires de Exil Final le 
livre de Derek Humphry, préfacé 
par Hubert Reeves et qui est ni plus 
ni moins une collection de recettes 
pour réussir son suicide. Selon la 
vendeuse, certaines personnes qui 
ont acheté le livre lui ont clairement 
laissé entendre qu’elles voulaient en 
faire usage pour mettre fin à leurs 
jours. Etaient ils sérieux ou pas, dif­
ficile à dire. Chose certaine, le livre 
se vend bien, très bien même. Aux 
Etats-Unis, quelques 500 000 exem­
plaires du livre se sont envolés dans 
le temps de le dire. Au Québec, les 
Editions du Jour ont mis sur le mar 
ehé une première impression de 
10 000 exemplaires. Bien qu’on ne sa 
che pas encore si tous les livres ont 
élé écoulés, on a procédé à une pro 
mière réimpression au bout de quel 
ques jours. D’ici une semaine, l’édi 
teur doit décider s'il veut entrepren­
dre une deuxième réimpression.

Ce livre de recettes qui s’adresse 
soi-disant aux gens eri train de mou 
rir, des gens malades en phase ter 
minale qui ne savent plus vers qui se 
tourner pour mettre fin ü leur cal­

vaire et pour qui, les médecins tenus 
par la loi et le Code criminel, ne peu­
vent plus rien, ne fait pas l’unanimité 
dans le milieu médical ni celui de la 
recherche. Pour David Roy, du Cen­
tre de bioéthique de Montréal, la pu­
blication du livre de Derek Humprey 
est un geste parfaitement irrespon­
sable. « Le livre de Derek s’adresse 
en principe aux personnes qui sont 
en train de mourir et qui veulent pra­
tiquer l’auto-euthanasie. Ce n’est pas 
une aide au suicide en tant que telle. 
Reste que Derek n’a aucun contrôle 
sur qui va acheter son livre. Dans no 
tre société isolée et fragmentée, il y 
a des jeunes et des vieux qui ne sont 
pas malades mais qui souffrent de la 
solitude. Ces gens-là n’ont pas d’es­
poir, pas de ressources, ils sont dé 
primés et ils ont raison de l’être. 
Voilà la recette dont ils ont besoin 
dans ce moment de crise aiguë de 
dépression. Or, contrairement aux 
gens en phase terminale, leur crise 
est réversible, elle est contrôlable, 
elle est traitable. Publier un tel livre, 
c’est comme lancer des mines dans 
un champ sans indiquer où on les a 
lancées. »

Yves Quenneville, psychiatre et 
consultant aux soins palliatifs de 
l’hôpital Notre-Dame, est moins viru
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lent mais tout aussi critique. « Je 
connais Derek Humphry et je sais 
que ce n’est pas un fou. Ce qui me 
gêne, c’est que son livre fait la pro­
messe d’une mort douce et agréable. 
Qu’en sait-il ? Il y a dans ce livre un 
sous-entendu fallacieux et menson­
ger qui me dérange. Personne ne

peut affirmer que la mort par sur­
dose de pillules, par empoisonne­
ment ou par étouffement va être 
douce et agréable. »

Pour le Dr Marcel Boisvert, des 
soins palliatifs de l’hôpital Royal Vie 
toria, le livre de Derek Humphrey 
est symptomatique de la société qui 
l’a produit. « C’est un livre terrible­
ment triste parce qu’il préconise une 
mort dans la solitude la plus totale. 
Pendant que je le lisais, je ne pou 
vais m'empêcher d’imaginer un pau­
vre malade en phase terminale, un 
malade affaibli, tout seul chez lui, es­
sayant d’appliquer les recettes mal 
gré ses forces défaillantes, malgré 
ses mains qui tremblent. » Pour Mar­
cel Boisvert toutefois, le livre de 
Humphrey renvoie la société et le 
système médical à une question que 
tous refusent encore de débattre. À 
savoir : que fait-on avec les grands 
malades qui n’en peuvent plus de lut­
ter contre la maladie et qui veulent 
mettre fin à leurs jours parce qu’ils 
souffrent trop, physiquement ou rno- 
ralement ? « Si un tel livre existe, 
conclut le Dr Boisvert, c’est d’abord 
parce que la médecine et la société 
n'ont pas répondu à certaines ques- 
I ions ou ne veulent pas y répondre. »
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LeTNM 
refuse Molière

Le Théâtre UBU présente Les Vhs, jusqu'à dimanche.

Jarry, Marleau et le théâtre-limite
Les Ubs en reprise à la Maison de la culture Frontenac

Robert Lévesque

INCROY ABLE mais vrai, la direc­
tion du Théâtre du Nouveau Monde 
(TNM) s’oppose à ce que l’on joue 
Molière l’éte prochain dans sa salle 
de la rue Sainte-Catherine !

L’affaire a éclaté hier, lorsque le 
producteur François Flamand a 
reçu une lettre du directeur artis­
tique de la compagnie, Olivier Rei- 
chenbaeh, dans laquelle il est clair 
que le TNM n’accepte pas que M. 
Flamand, qui a pourtant en main un 
contrat de location de la salle pour 
l'été 92, y présente une production 
des Fourberies de Scapin de M . de 
Molière !

François Flamand est ce produc­
teur bienheureux qui, l’été dernier, 
avec l’aide du Festival Juste pour 
rire, a fait une réussite théâtrale 
d’été sans précédent en louant le 
TN M pour y présenter une produc­
tion de Les Palmes de monsieui 
Schütz de Jean-Noël Fenwick, pro­
duction acclamée unanimement par 
la critique et qui a tenu 43 soirs à gui­
chets fermés l’affiche du TNM, en 
plus de faire une tournée, et d'être 
reprise en mars 92 au Saint-Denis.

En août dernier, en prévision d’un 
autre « coup de théâtre » pour l’été 
92, M. Flamand faisait une offre de 
location au TN M, et le 15 août le di­
recteur administratif du TNM, M. 
Michel Noël, lui écrivait pour confir­
mer la location du TNM du 1er juin 
au 9 septembre 1992. Il n’était alors 
aucunement question du titre de la 
pièce choisie.

Comme on l’annonçait dans le DE­
VOIR d’hier, en chronique théâtrale, 
le choix de M. Flamand s'est arrêté 
sur Scapin de Molière, dont il a con­
fié la mise en scène à Denise Filia- 
trault, qui a dirigé avec succès le 
Fenwick de l’été dernier. Or ce 
choix, plus directement dans les 
« plates-bandes » du TNM que le Fen­
wick, semble avoir horriblement dé­
plu à M. Reichenbach.

Dans sa lettre d’hier, il écrit à 
François Flamand, et ceci après 
avoir accepté de lui louer la salle : 
« J’ai le regret de vous informer que, 
suite à une assemblée du conseil 
d’administration tenue le 25 novem­

bre, le Théâtre du Nouveau Monde 
ne pourra donner suite à votre projet 
de présenter les Fourberies de Sca­
pin de Molière dans son théâtre au 
cours de l’été 1992 »,

« Par contre, rajoute Reichen­
bach, nous serions très heureux si 
vous pouviez nous présenter un pro­
jet de nature differente pour cette 
période ».

Il faut savoir, pour comprendre la 
situation, que le succès des Palmes 
l’été dernier a prouvé qu’un théâtre 
de qualité pouvait aller chercher un 
vaste public pour la salle de l’ex-Co- 
médie-canaaienne. Près de 40 000 
spectateurs se sont engrouffrés dans 
cette salle l’été dernier. Le TNM, qui 
joue à peine 24 fois chacunp de ses 
productions, avec de rares guichets 
fermés, a pu en prendre ombrage, j 
Que le locateur chanceux propose j 
maintenant de produire un Molière a j 
pu transformer en jalousie ouverte J 
une situation qui était gênante, mais j 
une situation que l’on acceptait étant j 
donné qu’au bout du compte la loca- ! 
tion des Palmes a pu valoir au TNM 
(déficitaire de près de trois quart de 
million) un beau chèque de pas loin 
de 80 000 % l’été dernier.

Que va-t-il se passer ? François 
Flamand, qui voit rouge, et qui a fait 
part au DFÎVOIR, hier, de sa colère, 
n’entend pas renoncer à son projet 
de produire Scapin. « Si le TNM ne 
change pas d’avis, j’irai produire ce 
Molière ailleurs, à la Place des Arts 
ou au Saint-Denis, ou l’on m’offre des 
locations. Si je veux le TNM, c’est 
que je considère que c’est la salle 
idéale pour le théâtre de qualité que 
j’entends produire ».

François Flamand, en choisissant 
un Molière, prouve à quel point le 
Festival Juste pour rire et lui, qui 
sont associés, placent la barre haute 
pour leur volet théâtre. À l’été 93, on 
pense déjà demander à Mme Filia- 
trault de mettre en scène la trilogie 
de Pagnol.

« Olivier Reichenbach a-t-il reçu 
de Molière l’exclusivité de son oeu­
vre ? », demande François Flamand.
Il ajoute, de plus, qu’« il est étonnant 
de voir une compagnie déficitaire re­
fuser une location qui pourra lui rap­
porter plusieurs dizaines de milliers 
de dollars! ».

Jillbert David

L’« HÉNAURME» Père Ubu 
(Pierre Lebeau, parfait de béate mé­
diocrité), flanqué de sa pas si tendre 
moitié, Mère Ubu (jouée par un Cari 
Béchard qui vaut à lui seul le dépla­
cement), va de nouveau investir la 
Maison de la culture Frontenac. Les 
Ubs, le spectacle du Théâtre UBU 
créé en juin dernier dans le cadre du 
Festival de théâtre des Amériques, 
est en effet repris pour six jours seu­
lement, depuis hier jusqu’à diman­
che.

Dans un décor sinistre (une réus­
site de Claude Goyette) qui donne à 
voir, sur deux étages, les murs.jd’un 
immeuble à l’abandon (fenêtre pla­
cardée, porte donnant sur le vide, 
etc.), le metteur en scène Dems Mar­
leau a écarté les clichés grotesques 
qu’on associe trop facilement à l’oeu­
vre de Jarry pour installer ce « Nulle 
part » où tout peut arriver et où, en 
effet, tout arrive, au pas de charge 
d’une fanfare de six musiciens (mu­
sique de Jean Derome), dont les « in­
vasions » répétées sont comme le 
leitmotiv lancinant d’un monde qui 
tourne à vide.

Cette production qui a pour elle 
une maîtrise diabolique de l’élocu­
tion (par exemple, ce sublime mor­
ceau de bravoure de Danièle Pan­
neton en prologue) et un parti pris 
pour la déraison sombre et mé­
chante, a aussi essuyé des reproches, 
en juin dernier, pour certaines lon­
gueurs ... « J’y ai vu », m’assure 
Marleau lors de notre rencontre.

« Au moment de la création, c’est là 
le risque de se présenter à la critique 
dès le premier soir, le spectacle n'é­
tait pas totalement achevé. Mais on 
peut toujours retoucher un specta­
cle. Pour la série de représentations 
au studio du Centre national des Arts 
en septembre dernier, j’ai coupé une 
demi-heure dans la deuxième partie, 
celle d’Ubu enchaîné, ce qui ramène 
Les Ubs à une heure trente ».

Le Théâtre UBU qui franchira en 
mars prochain le cap des 10 ans 
d’existence, s’est singularisé par la 
pratique stimulante d’un répertoire 
méconnu et peu fréquenté au Québec 
comme ailleurs : Tzara, Picasso. 
Schwitters, Queneau et les oulipiens, 
le Beckett des dramaticules et, bien 
sûr, Jarry. Les textes de tels auteurs 
invitent au franchissement des seuils 
de la théâtralité. « Nous sommes, 
commente Marleau, dans la pratique 
des catastrophes. Comme Jarry le 
suggère à travers la pataphvsique, il 
s’agit d’explorer un théâtre-limite 
qui est de l’ordre de l’exception. Cela 
nous amène à tourner autour du 
même vide et du même silence...»

Comment Marleau a-t-il abordé le 
travail sur Les Ubs, lui qui avait déjà 
présenté en 1989 un Ubu cycle avec 
le trio Chagnon-Béchard-Panneton ? 
« Cette fois, grâce au FTA et au 
CNA, j’ai disposé de plus grands 
moyens. La production compte tout 
de même 12 interprètes. Cela dit, 
pour moi, un projet artistique réussi 
est celui qui parvient à une percep­
tion différente ou qu’on n’a jamais 
connue. Je cherche toujours à vivre

une expérience qui soit déstabili­
sante c’est une aventure qui exige 
une investigation totale. Pour Les 
Ubs, il a fallu tout oublier ce qu’on 
avait lu sur Jarry. Il s'agit d'un pro- 

.cessus avant toui intuitif pour saisir 
l’esprit qui anime l’oeuvre, mais qui 
implique aussi un véritable déchif­
frement du texte avec les comédiens 
— ce qui conduit à s’y opposer pour 
mieux y entrer, de façon à en dé­
gager nôtre positionnement ».

Denis Marleau ne cache pas, par 
ailleurs, que son approche s’alimente 
à une réflexion continue sur la di­
mension plastique de la représenta­
tion Il fréquente assidûment l’oeu­
vre des artistes visuels contempo­
rains et il accumule, dans ses carta­
bles, des photos, des reproductions 
de tableaux et des dessins ou des col­
lages de sa main qui s’aident à « trou­
ver un espace ». « Pour Les Ubs, je 
voulais un lieu qui dise les couches 
du temps et qui en révèle les entrail­
les. Le résultat montre une maison 
impossible, étrange, qui offre un es­
pace clos et en même temps très ou­
vert. 11 me revient, comme metteur 
en scène, d'interroger l’espace à tra­
vers l’apport des plasticiens et des 
peintres. Ensuite, il m’est possible de 
me rendre disponible à la création 
des comédiens, dans un jeu incessant 
de ping-pong ».

Pour ce spectacle ubuesque que le 
metteur en scène a conçu comme 
« une fer messe funèbre », on a aussi 
corrigé le tir des projections fantas­
magoriques de spectres en suspen­
dant aux cintres les castelets de pe­

tites sihouettes en broche. L'impor­
tance accordée aux jeux d'ombres 
(lumières de Guy Simard) renfor­
cera, estime Marleau, le climat d’é­
trangeté qu'il a désiré pour ce « mo­
nument de la Bêtise » qu'est Ubu.

Après l'unique semaine de repré­
sentations des Ubsh Montréal, Mar­
leau sera accaparé par la prépara­
tion de son prochain spectacle, Lu 
napark 1913, dont la création coïnci­
dera avec l’ouverture du Musée d’art 
contemporain en juin. Compagnie 
née de la réunion de créateurs irré­
ductibles, le Théâtre UBU se main­
tient aujourd’hui sur la corde raide. 
« Nous accusons un net retard de 
l’aide gouvernementale par rapport 
au développement de la compagnie, 
se plaint Marleau. le quotidien est 
difficile en permanence. Ce sont nos 
tournées à l'étranger, depuis la créa­
tion de Merz Opéra en 1987, qui nous 
permettent de survivre. Je ne sens 
pas, au Québec, un climat propice à 
l’art et à la création ». Il me montre 
encore, l’air réjoui, deux hautes piles 
de documents et de livres qui l'atten­
dent dans son élaboration de Luna- 
park 1913. « Contre les sursauts d’in­
tolérance et les réflexes xénophobi­
ques de notre société, lance-t-il sou­
dain, il faut continuer d’affirmer qu'il 
existe des choses différentes. L’ou­
verture et la relativité vont de pair 
avec la stimulation intellectuelle et 
artistique. On n’a pas fini d’être 
brassé par de nouvelles réalités au 
Québec ». Et on peut être certain 
que, pour un, Denis Marleau n’a pas 
le gout de baisser les bras.

MUSIfcUE 

Une admirable
transparence VIDEO

m »

Un extrait de Time's wake, de Vincent Grenier.

Des histoires sans histoire

Orchestre Métropolitain
Dir. Agnès Grossmann : Schumann, 
Ouverture d‘« Hermann et Dorothée • 
op.136, Concerto pour violoncelle 
op.129, Sophie Rolland 
(violoncelliste); Mendelssohn, 
Symphonie no.3 op.56,
«Ecossaise ».Lundi 25 novembre, 
église Saint-Jean-Baptiste.

Carol Bergeron

BIEN CONÇU dans le choix des oeu­
vres, ce concert Schumann/Mendels- 
sohn de l’Orchestre Métropolitain 
(OM ) aura attiré plus de 4000 person­
nes dont la moitié dans les salles du 
Cégep Maisonneuve, de Verdun, de 
Pierrefonds, de Saint-Laurent et de 
Montréal-Nord, là où depuis quel­
ques saisons s’effectuent les trois 
tournées annuelles, généreusement 
soutenues par le Conseil des Arts de 
la Communauté urbaine de Mont­
réal. Devant l’intérêt grandissant 
que suscite l’opération, la direction 
de l’orchestre, soucieuse de répondre 
aux attentes d’un public croissant, 
songe maintenant à augmenter le 
nombre des prestations.

Il va presque sans dire qu’en ré­
pétant le même programme à plu­
sieurs reprises, les musiciens y trou­
vent aussi leur profit. Cette fois-ci, 
par exemple, ils auront soumis la 
même Symphonie de Mendelssohn à 
six auditoires différents, dans six 
lieux différents.

Pour la soliste Sophie Rolland, la 
préparation du Concerto pour violon­
celle de Schumann aura abouti à six 
exécutions consécutives avec les 
mêmes partenaires. Ce qui n’est pas 
sans conséquence sur la perception 
d’une oeuvre. Et puis, soit dit par pa­
renthèses, n’est-il pas souhaitable 
que nos meilleurs solistes puissent 
ici profiter d’une expérience aussi 
valable, aussi enrichissante ?

PARIS (AP) — François Billetdoux, 
dramaturge et homme de lettres, 
lauréat en 1989 du Molière du meil­
leur auteur pour sa dernière pièce 
Réveille-loi, Philadelphie !, est dé­
cédé dans la nuit de lundi à mardi 
des suites d’une longue maladie à 
l’âge de 64 ans, ont annoncé hier ses 
proches.

Auteur notamment Tchin tchin 
(1959) ou de Va donc chez Thorpe 
(1961), François Billetdoux est né le 7 
septembre 1927 à Paris. L’élève de 
Charles Dullin est d’abord journa­
liste avant de débuter comme auteur 
dramatique au début des années 50 
au Théâtre du Quartier Latin.

À partir de 1959 et de Tchin tchin, 
qui sera interprété à l’occasion d'une

Les liens entre les instrumentistes 
et leur chef s’en trouvent également 
renforcés. Ainsi, Agnès Grossmann 
peut-elle poursuivre le modelage de 
son orchestre et préciser encore da­
vantage la conception musicale des 
partitions qu’elle fait travailler.

Considérant qu’il n’est pas simple 
de bien faire sonner un orchestre 
dans un vaisseau aussi vaste que ce­
lui de l’église Saint-Jean-Baptiste, 
Grossmann est heureusement par­
venue à donner une admirable trans­
parence à l’écriture de l'Ouverture 
d’« Hermann et Dorothée » de Schu­
mann — page peu connue qui incor­
pore néanmoins la Marseillaise dans 
sa thématique. Ailleurs dans le Con­
certo, pour ne pas noyer la soliste, 
elle fut hélas contrainte de mettre 
une sourdine qui eut pour effet de 
neutraliser l’accompagnement.

L’excessive discrétion de l’orches­
tre donna à Sophie Rolland tout le 
loisir de raconter cette « sehuma- 
nienne » confidence avec un sens re­
marquable de la poésie et de cette 
heureuse liberté qui assouplit si mer­
veilleusement le discours. Malgré le 
fait que l’instrument nous semblait 
parfois un peu loin — certains traits 
disparaissant dans le choeur avant 
de nous parvenir dans la nef — le jeu 
sembla très propre et très musical.

Revenue toute entière à ses mu­
siciens pour le Mendelssohn, Gross­
mann éprouva quelques mesures 
d’hésitation, au tout début du pre­
mier mouvement. Dès l’entrée des 
violons cependant, l’orchestre re­
tomba sur ses pattes et nous livra 
une «Écossaise » finement mélanco­
lique et mystérieuse, très près des 
paysages que le compositeur s’appli­
qua à y dépeindre.

Les deux prochaines tournées du 
Métropolitain se feront en 1992, à la 
fin de janvier, dans un programme 
Tchaikovski, et en avril, avec le Re­
quiem de Verdi.

reprise par Marcello Mastroianni, 
l’auteur-acteur-metteur en scène 
connaît le succès : « Comment va le 
monde, Môssieu ( 1964), en fait no­
tamment l’un des auteurs les plus 
connus des années 60.

Il a également écrit plusieurs scé­
narios pour le cinéma et est l’auteur 
de plusieurs romans, dont Royal 
Gardon Blues (1957).

Le Molière obtenu en 1989 consa­
crait une oeuvre écrite après 14 an­
nées de silence. Il avait egalement 
obtenu le prix de littérature drama­
tique de la Ville de Paris ainsi qu'un 
prix du Syndicat de la critique dra­
matique et musicale et un de l’Aca­
démie française.

Le cinéma invisible
Dix-sept cinéastes expérimentaux du 
Québec, du Canada, des États-Unis et 
de l’Autriche, les 28, 29 et 30 
novembre, à la Cinémathèque 
québécoise, 335, bout de 
Maisonneuve est.

Daniel Carrière

LA CINÉMATHÈQUE québécoise 
met à l’affiche, d’ici la fin du mois de 
novembre, six programmes qui sol­
licitent l’intelligence du spectateur. 
On y présente un cinéma mal distri­
bué, sinon pas du tout, qualifié par­
fois à tort d’expérimental, qui résiste 
toutefois à l’indifférence collective 
par le dynamisme dont il fait preuve, 
aujourd’hui encore, en dépit d'un ci­
néma qui s’enlise dans le divertis­
sement, la rentabilité et la facilité.

Nous devons la sélection des oeu­
vres présentées à Nicole Gingras, 
spécialiste du cinéma expérimental 
et du rapport entre la photographie 
et le cinéma ; elle est notamment co­
directrice du Mois de la photo à 
Montréal.

Les films qu’elle a choisis rendent 
compte du cinéma qui aurait connu 
son apothéose dans les années 70, et 
dont la tradition de rigueur se per­
pétue au-delà des apparences.

Elle a aussi voulu signaler l’impor­
tance du travail de Vincent Grenier 
dans le courant du cinéma expéri­
mental, en les consacrant deux soi­

rées, les 28 et 29 novembre, et en pré­
sentant son plus récent film : Oui In 
The Garden, le 30. À noter quë Vin­
cent Grenier, un Québécois qui vit 
depuis plusieurs années aux Etats- 
Unis, sera présent à la cinémathè­
que, les trois soirs.

« C’est intéressant de voir, expli­
que Nicole Gingras, qu’avec un bout 
de pellicule de 10 pieds tu peux faire 
un film d’une minute. On est alors 
dans le mouvement pur. Il y a beau­
coup de ça dans la programmation et 
j’ai tenté d’aller à l’essence des cho­
ses. »

Le cinéma expérimental est un ci­
néma d’artistes, d’auteurs, de photo­
graphes, de peintres, de musiciens, 
et constitue souvent un volet de leur 
production. Un cinéma qui établit un 
tout autre rapport au temps, à l’es­
pace et à la durée, qui référé au ci­
néma structurel'et qui respecte cer­
taines lois : un travail minutieux sur 
lë son et physique sur la pellicule, re­
courant a un langage non tradition­
nel — boucles, images renversées, 
solarisées ou informatisées.

Un cinéma, surtout, où le réalisa­
teur assume seul la responsabilité de 
toutes les étapes de la production. On 
sait, par exemple, qu’il arrive qu’un 
cinéaste commercial ne mette ja­
mais les pieds dans une salle de mon­
tage.

« C’est quoi le cinéma ?, poursuit 
Nicole Gingras, des images arrêtées, 
des images en mouvement, où tu 
sens le pourquoi du déplacement de

la caméra. Le cinéma expérimental 
ne fait pas seulement que suivre un 
personnage et nous donner accès à 
son point de vue. »

« Qu’il s’agisse de films très courts 
ou des films longs, où on parlera de 
longueurs... c’est le spectateur qui 
expérimente la durée du film dans 
ces longueurs. Un plan fixe, comme 
dans le film de Michel Lamothe, 6237, 
Christophe-Colomb, nous montre 
qu’on n'a pas besoin de beaucoup, en­
tre guillements, pour faire un film ; 
une caméra, une image et le son qui 
donne des pistes d’interprétation du 
contenu de l’image. »

« Faire un film et expérimenter 
quelque chose d'aussi simple nous dit 
qu'on peut regarder les choses très 
simplement. Tout se passe dans le 
regard. »

« Out In The Garden, de Vincent 
Grenier, par exemple, l’homme dont 
il y est question, on vient à le connaî­
tre, mais il ne parle pas tant que ça 
de lui... on ne le voit pas vraiment. 
Le cinéaste a plutôt été chercher les 
petites choses de son environnement, 
les gestes quotidiens, à l’affût d’é­
léments qui nous révèlent la per­
sonne. »

On soulignera enfin les nombreu­
ses affinités que le cinéma expéri­
mental partage avec la vidéo, à bien 
des égards (on ne me reprochera pas 
la comparaison) cette dernière re­
mettant à jour les préoccupations 
formelles de quelques générations de 
créateurs oubliés.

Un clown 
est mort
— Zulawski

LAGUNITAS (Reuter-AFP) - L’ac­
teur Klaus Kinski a été retrouvé 
mort samedi par un ami de la fa­
mille, ont annoncé en fin de soirée 
lundi les autorités judiciaires de Ca­
lifornie. Il était âgé de 65 ans.

Klaus Kinski, acteur allemand d’o­
rigine polonaise, était né dans le ter­
ritoire de Dantzig en 1926. De son 
vrai nom Klaus Gunther Naksynski, 
il était le père de l’actrice Nastassja 
Kinski.

Le cinéaste polonais Andrzej Zu­
lawski a regretté, avec la disparition 
de l’acteur, « la mort d’un très grand 
clown », qu’il avait fait tourner dans 
L’important c'est d’aimer (1974).

Au micro de la radio France-Info, 
le réalisateur a déclaré notamment : 
« Je garde la sensation de quelqu’un 
qui a beaucoup bougé, de quelqu’un 
en mouvement, excessif, d’un très 
grand acteur qui s’est sans doute 
consumé à faire le fou dans une so­
ciété qui n’accepte qu’une sorte de 
médiocrité consentie. Il est étonnant 
de voir l’accueil qu’on fait aux im­
béciles qui meurent et le peu de re­
tentissement qu’il y aura à la mort 
de ce très grand clown », a-t-il ajouté.

« Orson Welles a dit en parlant de 
lui-même qu’il était né pour jouer les 
rois. Je pense que Klaus Kinski était 
né pour jouer les princes fous. C’était 
un acteur quelque part tragique, pas 
parce qu’il était sinistre (...) mais 
parce qu’il était comme un merveil­
leux papillon de la nuit qui vient frap­
per sans arrêt contre cette espèce de 

j lumière que les gens ont installée ». J Et de conclure : « Il essayait de cas­
ser l’ampoule et c'est lui qui s’est 

| cassé».

TÉLÉ
MTV 10th Anniversary

Michael Jackson, Madonna, George 
Michael, Cher, Mel Gibson, Kim Ba­
singer, ils sont nombreux à fêter les 
10 ans (déjà) du célèbre réseau de vi­
déo-clips américains.
(CTV, 21 h)

☆ ☆ ☆

Enjeux
Au cours de la dernière année, plu­
sieurs crimes ont été commis par 
des individus en libération condition­
nelle. Ces libérés en procès sont-ils 
bien surveillés ? Les filets de la jus­
tice sont-ils trop lâches ? 
(Radio-Canada, 21 h)

— Hugo Léger

Décès de
François Billetdoux
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CULTURE ET SOCIETE

CINEMA
ASTRE I: (849-3456) - Cape Fear 7 h, 9 h 15 II: 

An American Tall 2, Flevel Goee Weal 7 h ,
8 h 40 III: People Under the Slalra 7 h 10,9 h 
101V: Highlander 2, the Quickening yen au
mar 7 h, 9 h—My G/rfmef |eu. 7 h, 9 h

BERRI I: (849-3456)- Suile Frlaetlea 1 h, 3h 10, 
5 h 20.7 h 30,9 h 40 II: Chirle ne m‘attende 
pas pour diner 1 h 30,3 h 30, 6 h 30, 7 h 30,9 h 
30 III: Robe noire 1 h, 3 h 10,5h 20, 7 h 30,9 h 
30IV: Highlander 2, le retour 1 h 30, 3 h 30, 5 
h 30, 7 h 30, 9 h 30 V: Hors la vlel h 15,3 h 15,5 
h 15, 7 h 16,9 h 15

BONAVENTURE I: (849 3456) - The Commit­
ments 7 h— Barton Ftnk 9 h 15 II: House 
Party 2 7 h 30- Homicide 9 h 30

BROSSARD I: (849-3456) — Chérie ne m'at­
tends pas pour dîner 7 h 05,9 h 15 II: Robe 
noire 7 h 15,9 h 30 III: Cape Fear 7 h, 9 h 35

CARREFOUR LAVAL 1: (849-3456)- L'argent 
des autres 7 h 05 9 h 15 2: An American Tell 
2, Flevel Goes West! h, 8 h 40 3: Suite Fri­
settes 7 h 20 9 h 30 4: Chirle ne m'attends 
pas pour dîner7 h 15,9 h 30 5: L'assassin 
louait du trombone lun mar 7 h 20— Rico­
chet ven lun 9 h 25—My G/r/mer jeu 7 h 20,9 
h 25 6: Cape Fear 7 h, 9 n 20

CENTRE EATON 1 : Mil- Addams Family 12
h, 2 h 15.4 h 30,6 h 45 9 h 2: Addams Family 
12 h 15, 2 h 30,4 h 45, 7 h, 9 h 15 -3: Deceived 
12 h 15.2 h 30,4 h 50, 7 h 10,9 h 26- 4: The But­
chers Wile 12 h 20, 2 h 40, 5 h, 7 h 05. 9 h 20 5: 
Shattered 12 h, 2 h 05, 4 h 20, 6 h 40, 9 h. 6: 
Dead Again 12 h 25.2 h 45 5 h 05, 7 h 20,9 h 35

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mil (649-
3456)- Cape Fear 1 h 30, 4 h 15, 7 h, 9 h 35 2: 
Little Man Tale 1 h 45,4 h 30, 7 h, 9 h 30, mer 1 
h 45,4 h 30,9 h 40 3 : 29th Street 1 h, 3 h 10,5 h 
15. 7 h 25, 9 h 35

CINÉMA FESTIVAL: 35 Milton (849-7277)- Salle 
1 Toto le hiros tous les soirs 7 h 30. 9 h 30, mar 
5 h 30. 7 h 30, 9 h 30- Salle 2 Mollira 7 h,

CINÉMA JEAN-TALON: Mtl- Deceived7 h 10,
9 h 20

CINÉMA OMÉGA 1: - Double Impact! h 30. 
9 h 30 2: Terminator 27 h, 9 h 30 — 3: Des pi­
lotes en l'air 1 h 10,9 h— 4. Freddy 67 h 10,9
h 15

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 Doul Sl-Laurent. Mtl 
(843-6001 ) — Le spasme de vivre 19 h, 21 h 
(21 au 27 nov )

CINÉMA PARIS: Mtl (875-7295)- Henry and 
June 2 h, 7 h — Mo 'Better Blues 4 h 30.9 h 45

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca­
nada (849-3456)- 29th Street 7 h, 9 h 20 2: Hi­
ghlander 2, the Quickening lun mar 7 h, 9 h
— My Glrl mer [eu 7 h 20, 9 h 30 J: People Un­
der the Stairs 7 h, 9 h 20 4: Cape Fear 7 h 9 h 
20 5: An American Tall 2, Flevel Goes 
West! h. 8 h 40 8: Little Man Tate7 h 15, 9 h 
25

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)- 
La maîtresse M n 35— Clnima d'animation
20 h 35

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0 (489-5559) -

CINÉMA
QUÉBEC

CANARDIËRE: (661 -8575)— Suz/e Frisettes ven
au mer 19h. 21 h— Robin des bolsieu 19h 30

CINÉMA LIDO: -Suite Frisettes '9 h. 21 h 05
— Chirle ne m'attends pas pour dlner'l h
21 h— Robe noire 19 h— Trompie 21 h 10— 
Le roi pécheur 19 h— Ricochet 21 h 10— Le 
petit homme 19 h, 21 h 05

LE CLAP: V650-CLAP)— Rose passion ’2 h 15
14 h 30,16 h 45,19 h, 21 h 15

GALERIES CAPITALE 1: (628-2455)- La dou­
ble vie de Véronique 7 h 30. 9 h 30— Le 
passé revient! h 10, 9 h 25 Trompée 7 h, 9 h 
20— Un coeur qui bat 7 h, 9 h 20 Le» Roller 
Boys 7 h 15,9 h 15 Le roi pécheur 6 h 10,9 h

PLACE CHAREST: (529-9745)- Suite Friset­
tes 12 h 15, 14 h 30.16 h 40,19 h, 21 h 20— Ri­
cochet 13 h 45 16 h 15,19 h 20, 21 h 40- Dell- 
catessen 12 h 35, 14 h 45.16 h 50,19 h 10,21 h 
25— Chérie ne m'attends pas pour diner 13 
h 15, 15 h 25,17 h 25,19 h 30,21 h 40- Des pi­
lotes en l’air 12 h 50,15 h. 17 h 05,19 h 20, 21 h 
30— Le petit homme 12 b 20,14 h 30.16 h 40, 
19 h, 21 h 20— Robe noire 13 h. 15 h 10.17 h 15 
19 h 30, 21 h 40- Highlander 212 h 45,14 h 50. 
17 h. 19 h 10.21 h 15

LE PARIS; (694-0891)- Cape Fear 19 h. 21 h
30— L argent des autres ' 9 h 15— La loi de 
la rue 21 h 15— Robin des Bols 20 h 15

PLACE QUÉBEC 1 : (525-4524)- Billy Bath- 
galets n au mar 6h 45 — Fisher Klngven à 
mar 9 h — L'année de l'éveil ven à mar 6 h 
50— Terminator 2ven à mar 9 h

STE-FOY 1: (656-0592)— Addams Family 7 h
15, 9 h 25 2: Hit Man 7 n 05 9 h 10 3: Le passé 
revient! h, 9 h 15,

Addams Family! h 05, 9h 20 2: Whore9h 
30— Curly Sue 7 h 15

CINÉPLEX I: (849-3456) — Delicatessen ven au
mar 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 20- Black 
Robe mer jeu 1 h, 3 h 05. 5 h 10, 7 h 15,9 h 20 2: 
Ricochet1 h, 3 h 05,5 h 10,7 h 15,9 h 20 III: De­
moiselle sauvage 1 h 10, 3 h 10,5 h 15. 7 h 20, 9 
h 25 IV: Europa Europa 1 h 10.4 h 10, 7 h 10,9 
h 30 V: Robin des Bols, prince des voleurs 
12 h 50,3 h 40,9 h 20- Miracle 7 h VI: Hearts 
ol Darkness 1 h, 3 h, 6 h, 7 h, 9 h VII: Le petit 
hommeven au mer 1 h 05,3 h 10,5 h 15,7 h 20, 
9 h 30- Miracle jeu. 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 15,9 h 
20 VIII: La lin de Freddy...l'ultime cauche­
mar 1 h 05, 3 h 05, 5 h 05, 7 h 05, 9 h 05 IX: The 
Adjuster 1 h 30,4 h, 7 h 10, 9 h 25

COMPLEXE DESJARDINS I: (849-3456)- 
L'expert en sinistre 1 h 05,3 h 15,5 h 25,7 h
35.9 h 45 II: Delicatessen 1 h, 3 h, 5 h 15,7 h 25.
9 h 35 III: Medlterranio 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 
15, 9 h 20IV: Pour Sacha 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 10

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul René-Lévesque, Mil (283-8229)- Pas 
d'amltli i moitié 19 h (26 au 30 nov )

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)— The Boys Irom Feng-
Kuel 20 h 30 “

CRÊMAZIE: (849-3456) — Rose passion 7 h, 9 h

DAUPHIN I: (849-3456) — Madame Bovaryc 
sem 8 h 3011 : L'assassin jouait du trom­
bones 7 h, 9 h 15

CINÉMA DÊCARIE 1: (649-3456) - Highlander 
2, the Quickening 7 h 15.9 h 15 2: TTie Com­
mitments 7 h, 9 h 20

DORVAL I: (631-8586) — Addams Family 7 h. 9 
h 15 II: Hit Man! h, 9 h 15— III: Other Peo­
ple's Money 7 h, 9 h 15IV: Curly Sue 7 h 10.9
h 30

OU PARC 1: (844-9470)- Curly Sue 7 h 05. 9 h
10 2: Dead Again 7 h, 9 h 3: Fisher King 6 h20.9 h *

DU PLATEAU 1: (521-7870)- A propos 
d'Henri 3 h 20,7 h 20 Troubles 1 h 20.5 h 20.9 
h 20— 2: Le roi pécheur 1 h 45,4 h 15,7 h, 9 h

FAIR VIE W I: (697-8095) - Shattered 9 h 25. - 
All I Want tor Christmas 7 h 15 II: Addsms 
Family 6 h 55,9 h 15

FAUBOURG 8TE-CATHERINE 1 : (849-3456)— 
An American Tall 2, Flevel Goes West1 h,
3 h. 5 h, 7 h, 8 h 40, lun 1 h, 2 h 50,4 h 40,6 h 30 2: 
Black Robevsn au mar, 1 h, 3 h 05.5 h 05.7 h
10.9 h 20- My G/rfmer,jeu. 12 h 50, 3 h, 5 h 10, 7 
h 20,9 h 30 3: My Own Private Idaho 12 h 45.2 
h 55. 5 h, 7 h 10,9 h 20, mer 12 h 45, 2 h 55,5 h, 9 h 
30 4: Truly Madly Deeply 2 h, 4 h 30.7 h, 9 h 15

GOETHE-IN8TITUT MONTRÉAL: (499-0159)—
GREENFIELD I: (671-6129) - Addems Family

7 h. 9 h 10 2: Hit Man 7 h 10. 9 h 15 3: All I
Want lor Christmas 7 h Other People's Mo-
ney9 h 10

IMAX: Vieux Port de Montréal (496-4629)- Mon­
tagnes de leu — Rolling Stones mar au ven
et dim. 10 h, 13 h, 14 h 30,16 h, 19 h. sam. 13 h, 14 h 
30,16 h, 19 h, version anglaise 11 h 30,17 h 30, pré­
sentation spéciale mar. au dim. 20h 30. ven. sam. 20 
h 30 et 22 h 30

IMPÉRIAL: (288-7102) - Fisher King 12 h 30, 3 h 
15.6 h 05,9 h.

LAVAL : (688-7776) — 1: Le passé revient! h
20.9 h 30 2: Hit Man 7 h 10,9 h 30 3: Troublas 
7 h 20, 9 h 25 4: Addams Family 7 h 05, 9 h 35 
5: Addams Family 7 h 05, 9 h 35 6: Whore 7 h
10.9 h 10 7: Billy Bathgate! h. 9 h 10 8: Shat­
tered! h 20,9 h 25 9: Curly Sue 7 h 10, 9 h 35 
10: Other People's Money 7 h, 9 h 10 11: Les 
Roller Boys 7 h 15. 9 h 25 12: Montréal vu 
par 9 h 20— All I Want lor Christmas 7 n 20

LAVAL 2000 1: (849-3456)- Highlander 2, le 
retour 7 h 40.9 h 30 2: Robe noire 7 h 20, 9 h 15

LOEW’S l:(861 -7437) - Billy Bathgate 12 h 10. 2 
h 20. 4 h 35,7 h, 9 h 20 II: Whore 1 h 20,3 h 20, 5 
h 20, 7 h 20 9 h 15 III: Other People's Money 
12 h 30,2 h 40,4 h 50,7 h 10, 9 h 35IV: Frankie 
and Johnny 1 h 15, 3 h 50, 6 h 30, 9 h 05 V: 
Double Lite ot Véronique 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h,

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Salle 1 Déca­
logue 3-419 h— Jungle Fever 21 h 15— Salle 
2 The King ol Comedy 19 h 30— Jésus de 
Montréal 21 h 30

OUTREMONT: (278-FILM)- Cyrano de Ber­
gerac 7 h — Alice 9 h 30

PALACE 1 -.-Hit Man 12 h 15 2 h 25,4 h 40, 7 h, 
9 h 15 II: Curly Sue 12 h 20,2 h 40, 4 h 55,7 h 10, 
9 h 30 III: Pryor ol the Rollerboys 4 h 40 9 h 
15 — Alll Want lor Christmas 12 h 15, 2 h 25 
7 h IV: Terminator 212 h 30, 3 h 20. 6 h 15, 9 
h.V: True Contactions 12 h 45, 3 h, 5 h, 7 h 10,9 
h 15 VI: Blood In the Face 1 h 15. 3 h 25. 5 h 30 
7 h 35,9 h 40

PARADIS I: (849-3456)- Double Impact9 h - 
La lin de Freddy...l'ultime cauchemar 7 n 
1511: Des pilotes en l’air 9 h 15— Extrême li­
mite 7 h III: Highlander 2, le retour 7 h, 9 h

PARISIEN I: (866-3856)— Le goût du vrai 12 h

MUSIQUE CLASSIQUE

CF. SOIR, MERCREDI 27 NOVEMBRE
LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE

CIEL MF
PRÉSENTE À 22:00

• symphonie no 2 op. 36 (Beethoven)
• symphonies nos 1,4 et S (Boyce)

DEMAIN SOIR, 22:00

• ouvertures nos 1,4-5 (J.C. Bach)
• concerti op. 7 nos 5-6 (J.C. Bach)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321

50,3 h, 5 h 10, 7 h 10,9 h 20 II: Lea Roller Boys 
12 h 40, 2 h 55, 5 h, 7 h, 9 h 15 III: L année de 
l'éveil 12 h 30, 2 h 45. 5 h, 7 h 05, 9 h 25 IV: La 
doubla vie de Véronique 1 h ,3 h 10,5 h 15, 7 h 
15, 9 h 30 V: Un coeur qui bad 2 h 45,3 h, 5 h 
10, 7 h 15,9 h 20 VI: Montréal vu par 1 h. 3 h 45, 
6 h 30,9 h 05 7: Le roi pécheur 12 h 20,3 h 15,6 
h 15,9 h

PLACE ALEXIS NIHON l:(849-3456) - Cape 
Fear 1 h, 4 h, 7 h, 9 h 3011 : Peoples Under 
the Stairs 1 h 30,4 h, 7 h 15,9 h 45 III: Highlan­
der 2, the Quickening 1 h 30,3 h 30, 5 h 30,7 h 
30.9 h 45

PLACE LONGUEUIL 1: (849-3456) - Suile 
Frisettes 7 h, 9 h 2: Highlander 2, le retour!
h, 9 h, sam. dim. 5 h, 7 h, 9 h

PLAZA CÔTE DES NEIGES: (849-3456)- 1: 
29th Street 7 h 30,9 h 30 2: Homicide 7 h 25,9 
h 25— 3: My Own Private Idaho 7 h 30,9 h 35 
4: Little Man Tate 7 h 05, 9 h 15 5: An Ame­
rican Tall 2, Flevel Goes Weatl h, 8 h 40 6: 
Cape Fear 7 h, 9 h 30 7: Black Robe 7 h, 9 h 
10— My Glrlmr jeu 7 h, 9 h 10

QUARTIER LATIN: MU­
LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mil (274-3550)— 

The Rapture 7 h 15— The Draughtsman's 
Contract 9 h 30

VERSAILLES l:(353-7880)- Addams Family!
h, 9 h 10 II: Hit Man 7 h 30, 9 h 30 III: Billy 
Bathgate 7 h 10, 9 h 25IV: Les Roller Boys! 
h 05,9 h 10— V: Le passé revient! h 15,9 h 30 
VI: Troubles 7 h 05,9 h 10

SUR SCEHE

Dubois, jusqu'au 15 déc , le sam. à 15h , le dim. à 
13h el 15h , réservations sur semaine pour groupes

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE:84ouest 
Ste-Catherine, Montréal (861-0563)— • L’Opéra de 
Quat'Sous • de Bertolt Brecht, m en s. René Ri­
chard Cyr, du 19 nov. au 14 déc., mar au ven. à 
20h.,sam 16h. et 21h.

THÉÂTRE OLYMPIA: 1004 est Ste-Catherine, 
Montréal (286-7884)— Spectacle de Patrice L'É­
cuyer et Bernard Fortin, du 27 nov au 1er déc — 
Broue en spectacle, du 3 au 7 déc

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100 est ave des
Pins, Montréal (845-7277)— « Les chaises ■ d'Eu­
gène Ionesco, m en s Daniel Roussel, du 11 nov au 
7 déc., mar au sam à 20h, dim. à I5h

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis, 
Montréal (844-1793)— • Joue-le pour moi, Sam ■ de 
Woody Allen, traduction et m. en s Denise Filiatrault,

du 12 nov. au 7 déc., mar au ven. è 20h , sam. 16h. 
et 21h„ dim 15h.

UNIVERSITÉ CONCORDIA: 7141 ouest Sher­
brooke, Montréal— Étudiants Combo 1 Big Band, 
dir Charles Ellison et Joe Sullivan, le 27 nov. à 20h.

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: 200 Vincent 
d’lndy, Montréal— Cours de maitre, piano, Sontraud 
Speidel, du 27 au 29 nov. de 9h 30 à 14h.

THÉÂTRE DE LA BORDÉE: 1143 St-Jean, Qué­
bec (418-694-9631)— Le Théâtre Niveau Parking 
présente . L'héritage du Dr Jekyll. de André Mo- 
rency, m en s Michel Nadeau, du 19 nov. au 14 
déc., mar. au sam à 20h.30

THÉÂTRE PÉRISCOPE: 2 est rue Crémazie, Qué­
bec (418-529-2183)— Le Théâtre de la Commune 
présente • A toi pour toujours, ta Marie-Lou 
chel Tremblay, m. en s. Di 
nov., mar. au sam à 20h

de Mi-
enise Verville, du 14 au 30

AGORA DE LA DANSE: 840 rue Charrier est, 
Montréal (525-1500)— Tess Imaginaire présente
• Manipulations • conception et m en s Mario Boi- 
vm, du 12 nov. au 14 déc., à 20h — Tangente pré­
sente Le Vivre, théâtre-performance conception et 
interprétation Martine Chagnon, du 21 nov au 1er 
déc , ieu. au dim â 21 h — Brouhaha Danse présente 
Claire, chorégraphie, interprétation et m en s G. 
Ferland, H Langevm, R Laporte et G Savoie, du 26 
au 30 nov. à 20h

L'AIR DU TEMPS: 194 ouest St-Paul, Montréal 
(842-2003)— Jazz du mer au dim. de 22h.15 à 
02h 30— The Merlin Factor 6 Kim Richardson, du 28 
nov. au 1er déc.

LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis, Montréal 
(844-0882)— Cadbury Brothers, les 27-28 nov. à 
22h 30

BIDDLE'S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer 
Montréal (842-8656)— Le Quatuor de Johnny Scott 
et Geoflrey Lapp, en permanence, lun. mar 19h. à 
24h , mer au ven 17h.30 à 22h — Le Trio de Charlie 
Biddle, en permanence du mer au ven à compter de 
22h., sam à compter de 21h 30 — Billy Georgette, 
pianiste/chanteur, lun mar de 17h à 19h — Trio 
Billy Georgette, sam de 18h à 21h 30— Le trio de 
Bernard Primeau, les dim de 18h 30 à 24h

BISTRO 4 : 4040 St-Laurent. Montréal (844-6246)- 
Tous les mercredis, Place Aux Poètes, animatrice Ja- 
nou Saint-Denis, le 27 nov découvertes poésie-|eu- 
nesse avec France Bonneau, Stéphane Camirand, 
Max Morm-Dubois et André Thénault (chansons-gui­
tare), à 21 h.

BOITE A CHANSONS LE PIERROT: 114 est
St-Paul, Montréal— SergeTurbide, humoriste, et 
Alex Soher, le 27 nov. à 20h

BOZO BISTRO-BAR: 6121 rue Morin. Val-Morin 
(819-322-2454)— Odette Coulombs et Rock Gmgras, 
du mer. au sam

CAFÉ DE LA PLACE: PDA, Montréal (842-2112)-
• Anne est morte > de René-Daniel Dubois, m. en s 
Jean-Marie Lelièvre, du 6 nov au 21 déc.

CENTRE D'ESSAI DE L'UNIVERSITÉ DE 
MONTRÉAL: 2332 Êdouard-Montpetit. 6e étage 
Montréal (343-7682)— Présentation du film II danse 
avec les loups, de Kevin Costner, le 27 nov à 19h.

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR: 100 est Sherbrooke, Montréal— Midi-musi­
que, Jimmy Brière. pianiste, oeuvres de Bach, Bee­
thoven, Gougeon, Liszt et Scarlatti, le 27 nov. à 
12h.— Concert imaginé, animateur Edgar Fruitier. Le 
Requiem de Mozart, le 27 nov. à 20h

CHRIST CHURCH CATHEDRAL: Ste-Catheri- 
ne/Umversité. Montréal— Daniel Taylor, contreté- 
nor, Benjamin Butterfield, ténor, Gerald Wheeler, 
piano, oeuvres de Williamson, Barber, Bax et Britten, 
le 27 nov. à12h.30

CLUB BALATTOU: 4372 St-Laurent, Montréal 
(845-5447)— Vice Connection, de Haiti, le 27 nov. à 
22h

CLUB CONTINENTAL: 4171 St-Denis, Montréal 
(844-4481)— Tous les tours 5 à 7 avec Jean Beaudet 
ou Philippe Noirot au piano — Work in progress 
avec Jean Vanasse (vibraphone), les 27 el 28 nov à 
22h

COLLÈGE MARIE-VICTORIN: 7000 Mane-Vic- 
lorin, Montréal-Nord (282-9362)— Les Grands Explo­
rateurs présentent Trésors de l'Espagne avec Robert 
Jean, du 25 au 28 nov., lun. au mer. à 20h , jeu à 
19h

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE DU QUÉ­
BEC: 100 est Notre-Dame. Montréal— Salle Ga­
briel-Cusson: Récital de contrebasse et trombone. 
Julie Aubé, Dominic Girard et Frédéric Lair, classe 
de René Gosselin et Joseph Zuskin, oeuvres de Dra- 
gonetti, Romberg, Bruch. Vivaldi et Koussevitzki, au 
piano Diane Mauger, le 27 nov. â 17h — Récital de 
piano, Louise Lessard, Vân-Anh Dam, Marc-Antoine 
Ducas, Yannick Nézet Séguin et Nathalie Fortin, 
classe de Anisia Campos, oeuvres de Bach, Liszt. 
Rachmaninov, Chopin, Mendelssohn, Bartok et 
Schubert, au piano Nathalie Fortin, le 27 nov. à 20h.

ESPACE GO: 5066 Clark, Montréal (271-5381)- Lf 
Théâtre Opsis présente « L'été • de Romain Wem 
garten, m. en s. Martin Faucher, à compter du 11 
nov., mar au sam à 20h

ESPACE LIBRE: 1945 Fullum, Montréal (521 
4198)— Carbone 14 présente Peau, chair et os, dan: 
une m. en s. de Gilles Maheu, du 27 nov au 14 déc

Half LES AMANTS PASSENT.
LES AMIES RESTENT. 
TOUTES LES FEMMES 

JTSAVENT CELA.

d’amitié 
à moitié
UN FILM DE DIANE LETOURNEAU

Jusqu'au 30 novembre 
à 19 Inures

AU CINÉMA ONF
DU COMPLEXE GUY-FAVREAU
(METRO PEACE D'ARMES OU PLACE DES ARISI

UNE PRODUCTION DE L'OFFICE NATIONAL DU FILM 
DU CANADA, PROGRAMME REGARDS DE FEMMES.

mar au sam. à 20h.30
ESPACE TANGENTE: Agora de la Danse. 840 rut 

Charrier, Montréal (525-1500)— Le vivre, théâtre per 
tormance de et avec Martine Chagnon, du 21 nov. ai 
1er déc., jeu. au dim. à 21h.

ESPACE LA VEILLÉE: 1371 est Ontario, Montrés 
(526-6582)— Le Groupe de la Veillée présente . Dor 
Juan ■ m en s Martine Beaulne, du 20 nov. au 1! 
déc, mar. au sam à 20h 30, dim. â 16h.

MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC
2550 est Ontario, Montréal (845-0744)— Le Théâtre 
Ubu présente < Les Ubs • textes de Allred Jarry, m 
en s. Denis Marteau, du 26 au 30 nov. à 20h.

NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE: Salle 
Fred-Barry, 4353 est Ste-Catherine, Montréal (253- 
8974)— Le Théâtre 0 Parleur présente « Partie de 
cache-cache entre 2 tchécoslovaques au début di 
siècle • de Wajdi Mouawad, m. en s. Jean-Frédéric 
Messier, du 20 nov au 21 déc. à 20h 30

LE P’TIT BAR: 3451 St-Denis, Montréal (281- 
9124)— Tous les mercredis, Avec et sans Brel, avec 
Pierrot Fournier, â 21 h.

POLYVALENTE J.B.M.: Auditorium, 777 bout 
Iberville, Repentigny— Le duo Gagnon/Gelfand, 
contrebasse et piano, le 27 nov. à 13h 15

RESTAURANT-THÉÂTRE LA LICORNE: 4559 
Papineau, Montréal (523-2246)- Le Théâtre de la 
Manufacture présente « Le scalpel du diable > de 
Jean-François Caron, m. en s. Claude Poissant, du 
29 oct. au 30 nov., mar au sam. à 20h.30, dim à 15h.

SALLE ANDRÉ-MATHIEU: 475 boul de l'Avenir. 
Laval (667-2040)— Les Grands Explorateurs présen­
tent Roumanie millénaire, des Carpates à la Mer 
Noire, avec Anne-Sophie Tiberghien, du 25 nov. au 
1er déc., lun. au mer. à 20h , jeu. ven à19h ,sam à 
19h. et 21h 30, dim. à 13h 30 et 16h

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE: 220Vincent 
d'Indy, Montréal— Récital de piano et de saxo­
phone, Qiu Lan et Jean-Marc Bouchard, oeuvres de 
Chopin, Mozart. Muczynski, Poulenc. Ravel Roberte! 
Schmitt, le 27 nov. à20h

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke, Mont­
réal— Récital de musique de chambre, dir. Marcel 
St-Cyr, le 27 nov, à 17h.— Récital de maîtrise, Mar­
garet Bail, mezzo-soprano, avec Allison Gagnon, 
piano, oeuvres de Handel, Schumann, Brahms et 
Coultard, le 27 nov. à 20h — Salle C209: Solistes de 
cuivres, le 27 nov à 16h

SALLE REDPATH: 3461 McTavish, Montréal— Ré­
cital de musique de chambre, dir. Marcel St-Cvr le 
27 nov à 20h

STUDIO-THÉÂTRE ALFRED-LALIBERTÉ:
UQAM. 405 est Ste-Catherine. Montréal (987-3456)— 
Les étudiants en art dramatique présentent ■ Le pro­
cès de Kafka • dans une m. en s de Marc-André 
Roy. du 26 au 30 nov. à 20h.

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: 3888 St-Denis 
Montréal (282-3900)- « L’histoire de l'oie . de Mi­
chel-Marc Bouchard, m. en s. Daniel Meilleur, du 22 
nov. au 15 déc. mar. au sam à 20h, dim. à 15h.

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François-Xavier, 
Vieux-Montréal (288-3161)— . Goodnight Desde- 
mona » de Ann-Marie MacDonald, du 31 oct au 15 
déc

THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE: PDA, Montréal 
(842-2112)— « Le faucon • texte et mens Marie 
Laberge, du 30 oct. au 7 déc , mar au ven à 20h , 
sam. 16h 30 et 21h

THÉÂTRE DE MARIONNETTES LE BIS­
CUIT: 221 ouest St-Paul, Vieux-Montréal (845- 
7306)— ■ Éléphantissimo ■ texte et m en s Benoit

A SURVEILLER
La Fédération de l'informatique du 

Québec vous invite à un déjeuner-cau­
serie animé par M. Richard Grass, dir. du 
développement de la STCUM, sur le 
thème : « La gestion du risque », le 27 no­
vembre à 11 h 30, à l'Hôtel Méridien, Sa­
lon Alfred Rouleau, Basilaire 1. Réserv. : 
Claire Douville au 628-0276.

■
L’École des affaires publiques et com­

munautaires de TUniversite Concordia 
présente, ce soir à 20 h, un débat sur le 
projet Grande-Baleine. L'événement re­
groupera Marc Chénier de Greenpeace, 
Richard Le llir de l’Ass. can. des manu­
facturiers, Stella Lenay d’Hydro-Québec 
et Bill Namagoose des Grand Conseil des 
cris et sera animé par Dennis Trudeau de 
CBC. Cela se déroulera au Hall Building, 
1455 de maisonneuve ouest, local 11-767. 
Rens. : 848-2575.

■
SAMSKI offre un programme de ski de 

fond de sept samedis consécutifs, à partir 
du 4 janvier 1991. Ce forfait comprend le 
transport par autobus de luxe, l’accès aux 
sentiers, les cours de ski de fond, les cli­
niques de fartage et les escomptes sur 
équipement et vêtements, les rafraîchis­
sements et les prix de participation. Éga­
lement deux fins de semaines : Destina­
tion Charlevoix, les 13,14 et 15 mars 1992 
et destination Sugarloaf/USA, les 3,4 et 5 
avril 1992. Rens. : 345-0032.

■
Aujourd'hui, collectes de sang de la 

Croix-Rouge à Montréal au Centre per­
manent, 3131 rue Sherbrooke est, de 9 h à 
18 h; au Bell Canada, 700 rue de la Gau- 
chetière ouest, de 9 h à 16 h 30, et à Sala- 
berry-de-Valleyfield, Hôtel Delta, 30 ave. 
du Centenaire, de 14 h à 20 h 30. Rens. : 
937-1941.

■
Ce soir à 19 h 30, l'Association pour la 

promotion des designers de mode au Qué­
bec lance sa campagne de recrutement à 
l’Institut de design de Montréal, 3510, 
boul. St-Laurent, suite 300 à Montréal. 843- 
4379.

■
Aujourd’hui de 13 h 30 à 16 h, le Centre 

d'éducation et d’actions de femmes situé 
au 1468 rue Fullum à Montréal, vous in­
vite à une rencontre d’information sur les 
femmes et le sida. 524-3901.

■
Ce soir de 16 h à 19 h, la Coalition sur le 

logement social à Laval vous invite à un 
vin et fromage au Centre communautaire 
le Rendez-vous, 232 des l.aurentides, 
Pont-Viau à Laval. Le thème : « Le lo­
gement à Laval ». 668-1619.

■
Ce soir à 19 h 45, les Amis de la santé 

mentale vous im ite à un atelier de discus­
sion en français au 750 ave Dawson à Dor- 
val. 636-6885.

Ce soir à 20 h, le Centre Teilhard de 
Chardin vous invite à une conférence de 
Gaston llétu intitulée : « La montée de 
l'« être » et de l’« étant » : réinterpréta­
tion de la loi de l’union créatrice », au le 
Gesù, 1202 rue de Bleury (métro Place- 
des-Arts). 523-6966.

■
L’ALPHA de l'Est de Montréal désire 

répertorier les organismes et services 
existant sur File de Montréal pour les per­
sonnes handicapées physiques de 5 a 19 
ans. Veuillez nous poster vos coordonnés 
au 499, 9e ave, suite 002, Montréal, H1B 
4C8. Rens. : 645-3674.

■
Ce soir à 19 h 30, l’Association gnostique 

d’études anthropologiques et culturelles 
de Montréal présente une conférence 
gratuite intitulée : « Magie de guérison : 
les ‘Derwish’ tibétains », au 4011 rue Par- 
thenais à Montréal. 596-1201.

■
Le Centre Christus vous invite à une ré­

collection sur le thème de l'Avent '91, le 
samedi 30 novembre de 9 h 30 à 16 h. Cette 
journée sera animée par le père Claude 
Mayer, au sous-sol de l'église Notre- 
Dame-des-Neiges, angle Chemin de la 
Côte-des-Neiges et I, acorn be, Inscr. : 737- 
7201.

■
Ce soir à 17 h 30, les Grands Frères et 

Grandes Soeurs de Montréal vous invi­
tent à une soirée d’information concer­
nant les modalités pour devenir Grand 
Frère, au 3740 rue Berri, 3e étage.— Pro­
chaine séance d’information, le mercredi 
11 décembre. 842-9715.

■
Le Centre de bénévolat de Laval orga­

nise une vaste campagne d’épiceries de 
Noël destinée à venir en aide a 700 famil­
les démunies de Laval. Pour mener à 
bien ce projet, le Centre a besoin de 600 
bénévoles, entre le 10 et 20 décembre. 
Rens. : Hélène au 669 ’704.

B
Le service des bénévoles des Services 

d’aide à la famille juive a un besoin ur­
gent de chauffeurs bénévoles pour ac­
compagner les personnes âgées à leurs 
rendez vous essentiels. Rens. : 485-1112, 
poste 316.

Prenez la vie à 
deux poumons,
Cessez de 
fumer!

UN PUR CHEF-D'OEUVRE /LE DEVOIR

Jttoiiert FASCINANT...
On rit, on pleure, 
on s'émerveille...

écrit el mis en scene par ARIANE MNOCOIKINE

Ce soir: 7h00 
Admission: 4.00 $SALLE 2

LE NOUVEAU
CINÉMA

un him Di JACO VAN DORMAEL

'eûtùAzt SALLE 1
■ 3S, MILTON (Angle Clark, une rue ou nord de Sherbrooke) 849 7277 i

Ce soir: 5h30,7H30,9H30 
Admission: 4.00 $

Ortie» Hafon.i
"xiwn»l du I** Fife* Board 
du Canada at Canada

3•KM ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL Charles dutoit

LES GRANDS CONCERTS 
Jésus Lopez-Cobos, chef 
(iil Shaham, violon

26 et 27 novembre, 20h()0
ÂRSENEAULT: Prélude à l'infini 

TCHAIKOVSKI: ( 'oncerld pour violon en ré majeur, opus T5 

R. S I RAUSS: Ans Italien, opus IG

<ft> SALLE WILFRID-PELLETIER

l-.WIVII M OSM U4 2-9951 II \l \ (Il It III IS 1)1 LA I’I Ml 1)1 S NUIS K42-2II2

BILLETS: 44,68$ 32,45$ 23.41$ 10,10$

La lélévision «lu m«%r«*r«k<li soir ni un «*lin «l'oril
18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22M00 22h30 23h00 23h30 OOhOO

CBFT (R.C.)
Montréal

17h30 / Ce soir Délecteurs
de mensonges

Marilyn g Le grand g
remous

Comment
ça va g

Enjeux Le Téléjournal g
Le Point/météo/sport

Studio libre Cinéma : 
Otages

rô-s WCAX (CBS) 
° J Burlington

News News g The Golden 
Girls

Brooklyn g 
Bridge

The Royal 
Family g

Cinéma : The Wizard ol Oz —Am. 39
Avec Judy Garland el Bert Lahr 23IH0 /News Scene of the 

(23h40)
Crime

fc~'i WPTZ(NBC) 
C2J Plattsburgh

News News g Jeopardy ! Wheel of 
Fortune

Unsolved Mysteries g Night g
Court

Seinfeld g Quantum Leap g News The Tonight Show

CBMT(CBC)
Montréal

Newswatch CBC News­
magazine

The g 
Soulmates

Urban Angels g The Nature ol Things g The National g
The Journal

News Newhart g Welcome 
Back... g

«0 SX* Le TVA □ 
éd. 18 hres

Jeopardy L'heure
juste

Hockey / Canadien vs Capitals g (22h15) L'après-malch Le TVA g 
réseau

Les g 
sports

Des mots 
pour le dire

m CFCF(CTV) 
Montréal

Puise Entertainment
Tonight

Dinosaurs Unsolved Mysteries g MTV'S 10th Anniversary g Quantum Leap g News g Lottery The Arsenio 
Hall Show

m
10 Francophones

Feu vert Des chiffres 
et des lettres

Journal 
de TF1

Vision 5 À la recherche du
temps futur

Ex Librls Montagne Babel Journal 
de FR3

(Trj CIVM (R.-Q.) 
Lin Montréal Passe-

Partout
Téléservice Fou deg 

la pub
Consommacllon g Visa santé g Omni g 

science
Téléservice La période de questions

üg“ÿ» Musique
vidéo

Fax :
LTntoplus

Vidéoplus :
VJ : Claude Rajotte

Musique vidéo Rock en 
bulle

Transit

(991 WVNY (ABC) 
Burlington

News p Star Trek : The
Next Generation

Dinosaurs Doogle g 
Howser, md

MTV’S 10th Anniversary Civil Wars g News g Nightline Commercial
Programs

m ss 19 h / Muchwest Fax Cinéma : Imagine : John Lennon Monkees Spotlight / 
Cnrls Isaak

Power 30

foot VERMONT 
ETV(PBS)

The MacNeil-Lebrer 
Newshour g

The Nightly 
Business

Travel
Magazine

Land of the Eagle g Moyers / Faclnt 
Elle WleselË;

| Hat» With Cinéma : Exodus— Am. 60
Avec Paul Newman el Eva Marie Saint

(ÔF: 4-SAISONS 
^ Montréal La roue 

chanceuse
Coup de 
foudre

24/24 S.O.S. con­
sommation

Cinéma : L'entant entre nous —Am. 90
Avec Cheryl Ladd et Anthony John Denison

Le Grand 
Journal

Sports
plus

Cinéma : Le fantôme de Jack l’Éventreur 
Am. 85 -Avec David Hasselhoff

f57l WCFE ^ (PBS) 17 h/ChHdren 
Programs

The Nightly 
Business...

The MacNell-Lehrer 
Newshour g

Land ol the Eagle g Fast Track Emmerdale
Farm

Butterflies The Piglet
Files

I
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SCIENCE

Les centrales nucléaires format de poche
Bernard Lévy

AU QUÉBEC, les tenants du « nu­
cléaire » pourraient bientôt finir par 
fléchir les inconditionnels de « l’hy­
draulique ». Non que l’énergie nu­
cléaire ait gagné soudainement les 
faveurs populaires : les préjugés as­
sociés à une trouille incoercible de­
meurent tenaces. Des considérations 
économiques viennent de surgir qui 
remettent en cause l’électricité «pas 
chère» ; à tort ou à raison, des envi- 
ronnementalistes mettent en doute 
l’énergie propre, propre, propre... Et 
puis, l'énergie nucléaire se faisant 
plus petite, en format de poche, sous 
la forme de Candu 3, se pare de nou­
veaux atours, ceux de la séduction 
modèle « small is beautiful »...

Au-delà des calomnies, les déboi­
res que connaît le projet hydro-élec­
trique de Grande-Baleine, réactua­
lise l’option de l’énergie tirée de la 
fission des atomes d'uranium. Évi­
demment, un succès gagné par sub­
stitution ne plaît guère aux responsa­
bles d’Énergie atomique du Canada 
limitée (ÉACL), la société d’état 
chargée notamment de développer 
la filière Candu. On préfère mettre 
en valeur les avantages de l'option 
nucléaire. A Montréal, M. Fernand 
Paré, directeur général du Bureau 
d’ÉACL, ne manque pas d’argu­
ments. Il conna»t bien son sujet: il a 
fait partie de l’équipe d’ingénieurs 

ui k conçu et construit la centrale 
e Gentilly 2. Cette centrale située à 

30 km de Trois-Rivières est en opé­
ration depuis 1983; d’après les éva­
luations de la Commission interna­
tionale de contrôle de l’énergie ato­
mique, elle fait partie des dix centra­
les les plus fiables du monde.

Sécurité sans faille
M. Paré reconnaît volontiers que le 

harnachement rentable de sites hy­
drauliques va devenir de plus en plus 
problématique. Cette situation ouvre 
donc la voie à des formes différentes 
d’exploitation de l’énergie. Il espère 
bien que les efforts déployés depuis

près d’un demi siècle, au Canada et 
particulièrement au Québec, pour 
ma»triser l’énergie nucléaire, seront 
reconnus.

Ici comme ailleurs, ’’énergie nu­
cléaire a eu sa part d’échec. « Il a 
bien fallu acquérir de l’expé­
rience ...» remarque M. Paré. Les 
défaillances de Gentilly 1 ont en effet 
été très instructives. Si l’on y ajoute 
les formidables réticences du public 
et des groupes d'opposants, on s’ex­
plique sans doute mieux l’extraordi­
naire attention et la qualité qui en­
tourent l’exploitation de l’énergie nu­
cléaire. « On n’a déploré aucun acci­
dent mortel et l’on ne compte aucun 
blessé grave, au Canada » souligne 
M. Paré. Certes mais il faut admet­
tre qu’un accident sérieux pourrait 
prendre un caractère apocalyptique. 
D’où la multiplication et l’indéniable 
succès des mesures de contrôle et de 
sécurité.

On se pose souvent la question: 
pourquoi une technologie aussi sûre, 
aussi fiable que celle du Candu n’a- 
t-elle pas connu un triomphe com­
mercial écrasant ? Mon interlocu­
teur évoque, à l’honneur du Canada, 
l’attitude stricte des personnalités 
politiques soucieuses de respecter à 
la lettre les normes d’utilisation de 
l'énergie nucléaire à des fins pacifi­
ques. Il note également (avec des ré­
serves) le manque d’expérience et 
de moyens des délégués commer­
ciaux pour la mise en marché d’une 
technologie de cette envergure. Un 
Candu 600 se détaille au prix de 3 à 4 
milliards de dollars et sa construc­
tion s’étale sur une dizaine d’années, 
parfois davantage.

Le passage par le toit
Et justement pour faciliter l’accès 

de certaines régions ou de certains 
pays à l’énergie nucléaire, les ingé­
nieurs d’ÉACL ont conçu des centra­
les plus petites, les Candus 3. Ces ap­
pareils produisent, en fait, 450 Mé­
gawatts d’électricité. L’idéal pour 
des agglomérations de 200 000 habi­
tants. Véritables centrales de po­
ches, leur construction ne requiert,

Fiche technique du CANDU 3

Réacteur
Type
Caloporteur
Modérateur
Nhre de canaux de combustible

Combustible
Combustible 
Configuration 
Longueur de la grappe 
Diam. ext. de la grappe 
Poids de la grappe 
Nhlc de grappes par canal

Circuit primaire
Nbl1' de générateurs de vapeur 
Type de générateur de vapeur

N1"1 de pompes primaires 
Type de pompe primaire

Pression (manom.) au collecteur 
chaud du réacteur 

Température à la sortie 
du réacteur

Débit du caloporteur dans 
le réacteur

Température nominale de 
la vapeur

Titre minimal de la vapeur 
Pféssion (manom.) de vapeur

i i

Chaleur de fission totale 

Puissance nette nominale

à tubes de force horizontaux 
eau lourde sous pression 
eau lourde 
232

pastilles d’UOi compactées et frittées 
grappe de combustible de 37 crayons
495.3 mm
102.4 mm
23,5 kg (dont 19,1 kgd’U)
12

2
tubes en U verticaux et ballon et 
préchauffeur monobloc 
2
axe vertical, centrifuge, un orifice 
d’aspiration et deux de refoulement

9,9 MPa

310 °C

5.3 Mg/s

260 °C 
99,75 %
4,6 MPa

1440.3 MW(t)

450 MW(e)*

Puissante propre à un site disposant d'une source d’eau froide la puissance électrique nette 
est fonction de la température de l’eau de refroidissement et de la conception du turbo­
alternateur et du condenseur.

Fiche technique du Candu 3

semble-t-il, que 38 mois. Leurs con­
cepteurs se sont inspirés des métho­
des de construction modulaire applt 
quées, par exemple, pour la réalisa­
tion de navires ou de plates-forme de 
forage. Les équipements internes du 
bâtiment réacteur sont composés 
d'éléments modulaires constituant 
chacun un système ou un appareil­
lage complet. Ceci n'a guère été pos­
sible que grâce aux techniques (en 
trois dimensions, 3D) de conception 
et de fabrication assistées par ordi­
nateur.

L’aménagement des installations 
permet à un grand nombre d’entre­
preneurs d’exécuter leurs travaux 
sans trop s’entre-nuire. Ils travail­
lent dans un chantier « à toit ouvert » 
où des grues permettent l’introduc­
tion des pièces d’équipement par le 
haut (y compris le réacteur) avant 
que Ton superpose la coupole (le 
toit) pour parachever le complexe 
énergétique. En définitive, la simpb- 
fication de Candu 3 est à l’origine de 
ses principaux avantages commer­
ciaux et techniques: économies et 
rapidité de construction, meilleure 
sécurité.

Comparativement au Candu 6 (qui 
produit 750Mw), le Candu 3 possédé 
deux générateurs de vapeur au lieu 
de quatre et 232 canaux de combus­
tibles au lieu de 380. De plus, l’unique 
machine dé manutention du combus­
tible se trouve à l’extérieur de l’en­
ceinte de confinement ce qui évite au 
personnel d’avoir à y pénétrer.

Au-delà de
la bataille des chiffres

Il est difficile de dire si l’électricité 
tirée de l’énergie nucléaire sera plus 
chère ou moins chère que l'électri­
cité d’origine hydraulique. Trop de 
variables doivent être prises en con­
sidération : la progression de la de­
mande des consommateurs, les pers­
pectives d’exportation, la croissance 
démographique, la disponibilité de si­
tes de harnachement, la hausse du 
coût de la vie, la protection de l’en­
vironnement, la valeur de l’uranium, 
l’entretien des barrages et celui des 
centrales nucléaires... Pour le mo­
ment, M. Fernand Paré se contente 
de noter que les coûts de l’énergie 
thermonucléaire commencent à con­
currencer ceux de l’hydroélectricité. 
Il ignore cependant quel serait le 
prix de revient du kilowatt-heure de 
Grande-Baleine comparé à celui d’un 
Candu 3. Pour ce qui est de Gentilly 
2, il se réfère aux chiffres avancés, 
l'an dernier, par M. Richard Drouin, 
président du conseil d’Hydro-Qué- 
bec, soit 4,4 cents contre 6,2 cents. La 
signification de ces données est dou­
teuse. C’est ce que ne déclare pas M. 
Paré oui préfère une démonstration 
concrète. Elle se traduirait par la 
construction au Canada d’un Candu 3 
dans l’Ouest, non loin de Winnipeg. 
La région est riche en uranium et ne 
possède pas encore de centrale nu­
cléaire.

La relance de l’étranger
Sans doute, la décision de recourir 

d’ici quelques années à des centrales 
de poche ou à des centrales plus clas­
siques sera-t-elle influencée par les 
succès que recueillera ÉACL à 
l’étranger. La vente, il y a quelques 
mois, d’un second Candu à la Corée, 
a redonné confiance à l’industrie nu­
cléaire canadienne. Des négociations 
sont actuellement en cours, à Mont­
réal, en vue de la vente de deux réac­
teurs supplémentaires toujours à la 
Corée.

Ainsi c’est de la reconnaissance à 
l’extérieur du Québec que na»tra la 
relance de l’électronucléaire. Ce 
n’est d’ailleurs pas un mince para­
doxe de constater avec M. Paré que 
les ingénieurs québécois pourraient 
répondre très rapidement à la mise 
en chantier de centrales nucléaires. 
Les ingénieurs de Canatom, entre­
prise appartenant en copropriété à 
SNC et à Monenco, ont pris part à la 
construction de centrales électro- 
nucléaires, ainsi que d’usines d’eau 
lourde. A l’exception des appareils de 
l’Ontario, ils ont participé à la cons­
truction de tous les Candu : Québec, 
Nouveau-Brunswick, Argentine, Co­
rée, Roumanie.

Les ingénieurs de Canatom ont 
également prêté leur concours à la 
réalisation du réacteur de fusion
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Maquette d’un Candu 3

thermonucléaire, le Tokamak de Va- 
rennes. A ce sujet, la récente percée 
scientifique réalisée par l’équipe du 
JET, le réacteur à fusion européen, 
réjouit la communauté nucléaire

québécoise et canadienne. En effet, 
c’est en parvenant à entretenir une 
réaction de fusion entre des atomes 
de deutérium et de tritium pendant 
deux secondes que les techniciens du

J ET ont réussi à dégager une éner­
gie équivalente à plus d’un million de 
watts électriques. Or, il se trouve que 
l’on extrait le tritium de l’eau lourde 
irradiée dans un système Candu.

Le trouble de panique, un mal encore mystérieuxTraitement
inefficace

LES INFILTRATIONS à la corti­
sone ne seraient pas plus efficaces 
qu’un placebo pour traiter les maux 
de dos chroniques. Voilà ce que ré­
vèle une étude publiée dans le New 
England .tournai of Medicine par une 
équipe de chercheurs de l’Université 
Laval.

L’équipe dirigée par M. Simon Ca- 
rette a compare l’efficacité d’un cor- 
ticostéroide à celle de l’eau salée 
chez une centaine de personnes souf­
frant de douleurs chroniques au bas 
du dos. 49 patients ont reçu une injec­
tion à la cortisone et 48 autres le pla­
cebo. Ni les patients ni les cher­
cheurs ne savaient (pii recevait quel 
traitement (étude en double aveu­
gle)-

Au bout d’un mois les chercheurs 
n’ont pas noté de différence appré­
ciable entre les deux groupes. 
Comme le souligne l’éditorial que le 
New England Journal of Medicine 
consacre à la question des maux de 
dos, il semble exister des modes ne 
reposant sur aucune étude scientifi­
que. Tel est le cas de la cortisone em­
ployée dans le traitement des maux 
de dos. Il est important de savoir que 
90% des maux de dos guérissent 
spontanément

QUÉBEC (PC) — Le trouble de pa­
nique est une maladie qui frappe une 
personne sur 60. Sa victime aura 
l’impression de manquer d’air, de se ’ 
sentir soudainement envahi par des 
bouffées de chaleur et des étourdis­
sements. Une sudation abondante et 
des pulsations cardiaques à un 
rythme accéléré lui font croire que 
la perte de conscience se produira in­
cessamment. Puis, heureusement, le 
calme succède à la peur.

« Dans une agglomération urbaine 
comme Québec, estime le docteur 
Jacques Plamondon, chef de service 
de psychiatrie externe au Centre 
hospitalier de l’Utiiversilé Laval, en­
tre 10000 et 15000 personnes en se­
raient atteintes. Et malheureuse­
ment, c’est la minorité des gens qui 
sont traités. »

En gros, le trouble de panique tou 
che environ 2 pour cent de la popu­
lation avec une prédominance chez 
les femmes, les personnes séparées 
ou divorcées, les gens du milieu ur­
bain, ceux de niveau éducationnel 
bas et le groupe des 25 à 44 ans.

Une attaque de panique s'accom­
pagne d’une bonne dose d’anxiété et 
de divers symptômes physiques qui 
augmentent graduellement durant 
une dizaine de minutes puis dispa­

raissent progressivement de 15 à 30 
minutes après. Ces attaques peuvent 
se produire à tout moment, même la 
nuit: de 50 et 75 pour cent des pa­
tients avec trouble de panique sont 
éveillés par une attaque nocturne.

Un diagnostic précis s’avère bien 
difficile à poser sur ce mal étrange 
et grave qui pert urbe la vie de plus 
de 120000 Québécois. Le trouble de 
panique est souvent confondu avec 
d’autres problèmes physiques ou 
psychologiques. « Sans exagérer, dit 
le docteur Denis Audel, omniprati­
cien à l’hôpital Saint-François d’As­
sise de Québec, il y a des milliers de 
premières rencontres inefficaces 
avec un médecin. Les patients chez 
qui on découvre pour la première 
fois le trouble de panique ont fait 
l’objet de sept examens diagnosti 
quesen moyenne et de deux consul­
tations en spécialité. »

Le docteur Audet ajoute: « Lors­
que les patients finissent par être 
traités de façon formelle, leurs 
symptômes auront souvent duré en­
tre 8 et 12 ans. »

Le docteur André Lévesque, omni­
praticien à l’Hôtel-Dieu de Lévis, 
s’intéresse aussi à ce phénomène. « 11 
y a trois ou quatre ans, précise l it, 
les gens qui se plaignaient de ce

genre de symptômes, subissaient une 
batterie de tests. Généralement, on 
ne trouvait rien et on leur disait de 
retourner chez eux. Aujourd’hui, de 
plus en plus de médecins sont fami­
liarisés avec les symptômes du trou­
ble de panique et peuvent plus faci­
lement poser le bon diagnostic. »

La présence de quatre symptômes 
ou plus signale l’attaque de panique. 
On détecte un trouble de panique 
lorsque quatre attaques surviennent 
dans une période de quatre semai­
nes, ou encore si une ou plusieurs at­
taques sont suivies d’une période 
d'au moins un mois de peur persis­
tante d’une autre attaque.

« Ne me demandez pas d'identifier 
la cause du trouble de panique, c’est 
une question de 64 000 », confiait le 
Dr Plamondon aux quelque 200 par­
ticipants au deuxième symposium 
sur le trouble de panique tenu ré­
cemment à Québec.

On sait simplement que trois fois 
plus de femmes que d’hommes en 
souffrent, laissant supposer que les 
hormones pourraient jouer un cer­
tain rôle. « On suppose aussi, ajoute 
le psychiatre, que le stress de la vie 
intervient également. »

Les facteurs biologiques ou psy­
chologiques pris séparément ne suf­

fisent pas à expliquer le phénomène 
de la panique. Une attaque est sou­
vent perçue comme le résultat de 
l’interaction entre ces deux facteurs.

Selon les statistiques, environ le 
tiers des patients qui présentent un 
trouble de panique, vivront une dé­
pression majeure secondaire. Une 
personne sur cinq atteinte du mal, a 
déjà vécu un épisode dépressif ma­
jeur avant de développer la maladie. 
La personne au prise avec le pro­
blème, cherche souvent dans l’alcool 
et les médicaments, des moyens de 
maîtriser l’attaque. Cela conduit par­
fois à l’intoxication.

De tous les troubles anxieux, le 
phénomène de la panique est aussi 
celui qui conduit le plus souvent au 
suicide, d’où l’importance de dia­
gnostiquer rapidement la maladie et 
d’assurer ensuite un traitement ef­
ficace.

Un café ou deux par jour peuvent 
suffire à déclencher une attaque de 
panique chez les gens qui sont at­
teints de la maladie. Le psychiatre 
Jacques Plamondon est formel à ce 
sujet : les victimes du trouble de pa­
nique devraient s’abstenir de con­
sommer du café, voire des produits 
contenant de la caféine comme le 
chocolat.

Le traitement pharmacologique

des personnes atteintes du trouble de 
panique, s’échelonne sur plusieurs 
mois, parfois même sur quelques an­
nées. Dans une approche qui doit 
être personnalisée, on fait appel à 
des médicaments connus apparte­
nant à la catégorie des tranquilisants 
ou des antidépresseurs.

Certains médicaments comme les 
benzodiazépines (un tranquilisant) 
agissent rapidement mais ils peu­
vent développer une dépendance. 
Les antidépresseurs, quant à eux, ne 
développent pas de dépendance mais 
ils prennent quelques semaines 
avant d’agir.

Les médicaments sont-ils recom­
mandables ou non ? Aux yeux du Dr 
Plamondon, il importe de faire tom­
ber cette barrière morale quand 
vient le moment de traiter le trouble 
de panique. « Nous ne pouvons inter­
venir dans cette maladie avec une 
simple bonne volonté, dit-il. C’est 
simpliste. Il faut emprunter une dé­
marche plus scientifique pour ar­
river à des résultats.»

Le Dr Plamondon ajoute que les 
tranquilisants utilisés dans le trai­
tement du trouble de panique n’agis­
sent pas « comme des coups de 
masse sur la tête. Il faut parler da­
vantage d’agents anti-paniques. »
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AVIS PUBLICS
Province de Québec. District de 
Montréol. COUR DU ÛUEBEC, NO: 
500 02 Ô33669-909. LOCATION 
PERCO LTtE, Demondereue, v»- LES 
ENTREPRISES PRO RENOTECH INC., 
Oéfenderewe. Le 12 décembre I99l, à 
I lhOO de l'ovant-midi, à la place 
d'affaires de la défenderesse, au no 
2950 rue LAPIERRE, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets de 
la défenderesse, saisis en cette cause, 
consistant en: bureaux, chaises, 
ordinateur et accessoires, imprimante 
Rolland, génératrice, 5 coffres à outils, 
scie ronde, perceuse, etc.... Conditions: 
ARGENT éÔMPTANfT. ETUDE VALADE 

& ASSOCIES. HUISSIERS, 9877683. 
Montréal, le 25 novembre 1991.

Province de Québec. District de 
Montréal, COUR DU ÛUEBEC, NO: 

500-02:023765-899. GUS CANADA 
LEGARÉ, Demanderesse, -vs- PAUL 
ATHIS, Défendeur. Le 4 décembre 1991, 
à lOhOO de l'avant-midi, à la place 
d'affaires du défendeur, au no 3212 rue 
JARRY EST, en la cité et district de 
MONTREAL, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets du 
défendeur, saisis en celle couse, 
consistant en: comptoir en mélamine, 
noir; mobilier de salon; comptoir de 
coiffeur; chaises de coiffeurs; séchoir sur 
pied, etc... Conditions: ARGENT 
COMPTANT. ETUDE VALADE & 
ASSOCIES, HUISSIERS, 987-7683. 
Montréal, le 25 novembre 1991.

Province de Québec, district de 
Montréal. COUR DU ÛUEBEC, NO: 
500. 02 013923 888. 2317 0855 
QUEBEC INC.. Demanderesse, -vs- 
LILIANE CARLE, Défenderesse. Le 9 
décembre 1991, à 11 h30 de Povont- 
midi, au domicile de la défenderesse, ou 
no 4294 rue Colonial, #5, en la cité de 
Montréal, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets de la défenderesse, saisis en 
cette cause, consistant en: I télévision 
Console 26 pouces, couleur Zenith; 1 
système de son Sony FH313 avec 2 
enceintes accousfiques; 1 répondeur 
téléphonique Sanyo TA570, blanc; 1 
machine a coudre portative Janome. 
Condition: ARGENT COMPTANT. 
CLAUDE DAGENAIS, huissier. 
PELLETIER, BERNIER & MARTIMBAULT, 
431, Kina George, Longueuil, J4J 2V6, 
tél.: 64/-6400. Longueuil, le 2i 
novembre 1991.

Province de Québec, District de 
Montréal, COUR DES PETITES 
CREANCES, NO: 50032 006397 915. 
CESARE VENUTA Demandeur -vs- 
DANNY ARGENTAT, Défendeur, le 10 
décembre 1991, à lOhOO de l'avant- 
midi, au domicile du défendeur, ou no 
1490 rue RANCOURT, en la cité de 
LASALLE, district de MONTREAL, seront 
vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en: véhicule de marque 
Mercury Sable LS, noir; VHS Zenith et 
accessoires; TV RCA et accessoires; 
micro-ondes; humidificateur GE. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
ETUDE VALADE & ASSOCIES 
HUISSIERS 987-7683. Montréal, le 25 
novembre 1991.

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE MONTREAL, NO: 500-27- 
018358 863. COUR bu QUEBEC. 
PERCEPTEUR DES AMENDES, agissant 
pour la créance du procureur général, 
PARTIE DEMANDERESSE, VS- LES 
ENTREPRISES PIERREX INC., PARTIE 
DEFENDERESSE. Avis public est par le 
présent donné que les biens, meubles et 
effets mobiliers de la partie 
défenderesse, saisis en cette cause, 
seront vendus par autorité de justice: Le 
29 novembre 1991, à lOhOO, au no 
1054 des Orchidées à Mascouche. 
Lesdits biens consistent en: 1 
compresseur Air Poe; 1 moteur hors 
bord
Honda Big Ked: I moteur hors-bord 
Mercurv z.2; 1 moteur hors-bord 
Evinruae 9.9: 1 fourgonnette GMC 
Vandura; 1 chaloupe Lesquels effets 
seront vendus pour orgent comptant ou 
chèque visé au plus offrant et dernier 
enchérisseur. DANY GRAND MAISON, 
HUISSIER, DE L'ETUDE: BELANGER & 
ASS., HUISSIERS. 186, ST-JOSEPH, C.P. 
454, JOUETTE (ÛUEBÉq J6E 3Z9. TEL 

.............. i, FAX: 759-62:' ‘

Mercury Thunderbolt; 1 Trimoto 
“* Red: • *1 moteur hors-bord

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT bE MONTREAL COUR DÜ 
QUEBEC, NO: 50002-48f0-888. Ville 
ae Lachine. Partie demanderesse, -vs- 
Nettoyeur York Inc., Partie défenderesse, 
le lOième jour de décembre 1991, à 
lOhOO, au 4634 Wellington, Verdun, 
Qc, district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets 
de: Nettoyeur York Inc., saisis en cette 
cause, consistant en: 1 caisse 
enregistreuse Data; 1 machine à coudre 
Singer; 1 machine à coudre lewi»; 1 
sécheuse industrielle Solvo Miser; 1 
machine à nettoyer Vic Bleu; 1 laveuse et 
1 sécheuse Continental; 1 presse The 
New Yorker; 1 camion Chevrolet, série: 
2GCDG1523L4133191 et Conditions: 
ARGENT COMPTANT et/ou CHEQUE 
VISE. Informations: PIERRE FOISY, 
huissier, (514)564;6511. GAUCHER, 
TESSIER & ASSOCIÉS, HUISSIERS, 264 
rue De Boisbriand, Repentigny, Oc, J6A 
8AL

Province de Québec. District de 
Montréal, COUR MUNICIPALE NO: L- 
325175491. VILLE DE SUEÔNARD, 
Demanderesse, -v»- TONINO GUEMMA, 
Défendeur. Le 9 décembre 1991, à 
10h30 de l'avant-midi, au domicile du 
Défendeur au no 764Ô rue Colbert, en 
la cité St-Léonard, district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en: I véhicule 
automobile de marque Subaru Gif série: 
JF1AW44B4CB305635, plaque 
GCZ854. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. PIETRO MACERA 
HUISSIER, DE L'ÉTUDE MACERA Et 
ASSOCIES, HUISSIERS. 352-5172. 
Montréal, le 25 novembre 1991.

Province de Québec. District de 
Montréal, COUR DU ÛUEBEC, NO. 
500-02-002425-916. 5. FATTAl 
CANVAS INC., Demanderesse, -vs- 
ANGELOS MICHAIOPOUÏOS, 
Défendeur. Le 11 décembre 1991, à 
lOhOO de l'avant-midi, à la place 
d'affaires du défendeur, ou no 4851 rue 
ACORN BUILDING #9 ET #3 seront 
vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur, saisis en cette 
cause, consistant en: Bombonne de 
soudage; meule électrique; scie 
circulaire; échelle en métal; lot de tuyoux 
de fer divers; compresseur; lift métal; 
perceuse industrielle, etc.... Conditions: 
ARGENT COMPTANT. ETUDE VALADE 
& ASSOCIES. HUISSIERS, 987-7683. 
Montréal, le 25 novembre 1991.

Les personnes
qui ont une maladie mentale,

les accepter, 
c'est fondamental.

Gouvernement du Queoec
Ministère de le Senté 
et de* Service* sociaux

759-5554, ... . 
11 novembre 1991.

235. Jolielte, ce

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRIO DE BEDfORD-COWANSVIllE, 
COUR PROVINCIALE, NO: 455-02- 
000271-918. IA COMMISSION DE LA 
SANTÉ ET DE IA SECURITE DU 
TRAVAIL, Partie demondereue, -w 
WORLD WIDE AIR CHARTER TRANSP. 
SYST. INC., Partie défenderesse. Le 
lOième jour de décembre 1991. à 
10H00, à L'AEROPORT DE MIRABÉL, 
BARRIERE 144, TRIAGE 2, district de 
Montréal, seronl verdui por autorité de 
Justice, les biens el effets de: WORLD 
WIDE AIR CHARTER TRANSP. SYST. 
INC., saisis en celte cause, consistant en: 
I avion de morqye Douglas Aircraft 
Company Inc, modèle DC-Vf-55 portant 
le numéro de série el immatriculé C- 
DDWW avec accessoires de l'avion, de 
couleur rouge el blanche avec inscription 
AÇS. Conditions: ARGENT COMPTANT 
el/ou CHEQUE VÜ5É. Inlormolions: Gtjy 
Aidons, huissier, (514)347-1335, 
AIDANS, BRAZEAU & ASSOCIES, 
HUISSIERS, 232, RUE IONGUEUIL C.P. 
452, Sl-jeon-sur-Rithelieu, J3B 4Z8.

PROVINCE DE QUÉBEC, DISTRICT DE 
MONTRÉAL, COUR DU QUEBEC NO: 
500-02-024576 913. JEAN BIÉUNO 
OBAMBI, 3445 Cortier, Mil, Oc, PARTIE 
DEMANDERESSE -VS- SUBRAMANIAM 
RAJAGOPAL, 7840 Mountain Sights, 
app. 4, Mil, Qc, PARTIÉ 
DEFENDERESSE. AVIS est donné à la 
Partie Défenderesse el au gardien 
Judiciaire en l'instance, que le 4ième 
jour de décembre 1991 à lObOO, ou 
domicile de la partie défenderesse, au 
no 7840 Mountain Sights, app. 6, à 
Montréal, district de Montréal, seiont 
vendus, par autorité de Justice les biens 
et effets du défendeur, saisis en cette 
couse. Description des biens: Une >roiture 
de marque tavolier Chevrolet 1987, 
couleur or, brune, 4 portes, QUD154; 
Un amplificateur de marque Sony TA- 
AX295- Un tape cassette Sony 
A707379; Un lecteur de disques 
compacts Sony A718942; Un 
synhétiseur A706J11 ; 2 haut-parieury 
JOSEPH ODMAN, HUISSIER, 6767 
Côte-des-Neiges Montréal, Qc, H3S 
2T6. Tél: 344-J012. Montréal, ce 
21 ième jour de novembre 1991.

AVIS DE CHANGEMENT DE 
NOM

AVIS est, par les présentes, donné 
que ANYA LEE MILLS, domiciliée et 
résidante du R.R.2 Calumet, Province 
de Québec, adressera une demande 
au Üeutenant-Gouverneur en Conseil 
de la Province de Québec afin de 
changer son nom en celui de ANYA 
LEE WATSON.

Montréal, le 14 novembre 1991 
HANNA GLASZ&SHER 

PROCUREURS DE LA 
DEMANDERESSE.

ANNE RYBARSK)
AVIS est donné que ANNE 
RYBARSKI, présentement sans emploi, 
domiciliée et résidant au 480A, rue 
Saint-Hubert, à Montréal, district de 
Montréal, H2L 4A8, s'adresse au 
Ministre de la Justice pour obtenir un 
certificat de changement de nom en 
celui de: 'NANOU RYBARSK)'.

Montréol, ce 29 octobre 1991 
POIRIER, MURRAY, 

BOUGE & BAILLARGEON 
Procureurs de la requérante.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR MUNIGPAIF NO: L- 
325176884. VILLE DE ST LtÔNARD, 
Demanderesse, w MAURICIO MUNEZ, 
Défendeur, le 10 décembre 1991, à 
I0h30 de l'avant-midi, au domicile du 
Défendeur, au no 5450 rue 
MENNEREUIl, en la cité St-léonard, 
district de Montréal, seront vendus por 
autorité de Justice, les biens et effets du 
défendeur, saisis en cette couse, 
consistant en: I ensemble stéréo Pilot 
comprenant: récepteur 4 pistes, platine, 
2 enceintes et acc • 1 lélécoufeur de 
marque RCA z8 pouces; I 
magnétoscope Magnavox et acc. et 
autres. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. PIETRO MACERA. 
HUISSIER, DE L'ETUDE MACERA Ef 
ASSOCIÉS, HUISSIERS, 352-5172. 
Monlréol, Ie25 novembre 1991.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500 02 034248 919
COUR DU QUÉBEC

(Chambre Civile)
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINTE 
CARMELO DI STEFANO,

Portie demanderesse

ÉMILKD ARQUEU.ES,

el
ALBERTO CAEYO

Parties défenderesses

ASSIGNATION
ORDRE esl donné à ÉMILIO 

ARQUELLES, de comparaître au 
greffe de celle cour situé au 1, rue 
Noire-Dôme esl, dans les ville de 
Monlréol, Québec salle 1.100, dans 
les Irente (301 jours de la dote de la 
publication au présent avis dans le 
lournal le Devoir.
Une copie du bref d'assignation el 
déclaration a été remise au greffe à 
l'intention de ÉMILIO ARQUELIES. 
Lieu: MONTRÉAL 

Dale: 22 NOVEMBRE 1991
MARIE-HÉLENE BÉLISLE

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500 04-000647-918
COUR SUPÉRIEURE

•CHAMBRE DE LA FAMILLE'
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
MANON ETHIER

Partie demanderesse 

c.
YVON LEVESQUE

Partie défenderesse 

et
MINISTRE DE LA MAIN-D'ŒUVRE ET 
DE LA SECURITE DU REVENU

Mis-en-cause
ASSIGNATION

ORDRE est donné à YVON 
LEVESQUE de comparaître au greffe 
de cette cour situé au 1 est rue Notre- 
Dame à Montréal à 9hl5 de l'avant- 
midi, salle 2.17 le 17 décembre 1991 

suite à b publication du présent avis 
dans Le Devoir.
Une copie de b requête pour garde 
d'enfants et pension alimentaire a été 
remise au greffe à l'intention de Yvon 
Lévesque.
Lieu: Montréal
Dote: 11 novembre 1991

MICHEL MARTIN 
PROTONOTAIRE ADJGNT

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NG. 500-12-200409-914

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
PIERRE FERNET, domicilié et résidant 
au 12 760 rue Langelier, 
appariement 1, à Montréal Nord, 
district de Montréal;

Partie demanderesse 

c.
DAME SANDRA ELENA ELEONOR 
MUNOZ VALENZUELA domiciliée et 
résidant à une adresse inconnue au 
Guatemala;

Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à b défenderesse 
Dame Sandra Eleonor Munoz 
Valenzuela de comparaître au greffe 
de cette cour situé au 1 est, rue Notre- 

Dame à Montréal, salle 1.100 dans 
les quarante (40) jours de la date de 
la publication du présent avis dans b 
journal 'Le Devoir*.
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise à l'intention de la 
défenderesse, Dame Sandra Elena 
Eleonor Munoz Valenzueb.
Lieu: Montréal

Date: 15 novembre 1991 
DOMINIQUE DIBERNARDO, P.A. •

Avis est por les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 4 
octobre 1991 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes 
dettes, présentes ou futures, payables 
à CONSTRUCTION LuMIDAR 
INC./LOMIDAR CONSTRUCTION 
INC. a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division 

d'enregistrement de Laval, b 12ième 
jour ae novembre 1991, sous le 
numéro 782287.

Ce ISièmejourde novembre, 1991 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis esl par les présentes donné que 
le contrai en date du 13 novembre 
199i par lequel LES MODES 
NOUVELlf S EXPO ITÉE/EXPO NEW 

FASHIONS LTD. a transporté et cédé 
toutes ses dettes de livre présentes et 
futures à la Banque de Montréal, à 
titre de garantie, a été enregistré au 
bureau de la Division 
d'enregistrement de Montréal le 18 
novembre 1991 sous le numéro 

4449398 Banque de Montréal, b 20 
novembre 1991.

PROVINCE DE QUÉBEC 

DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO: 505 04-001275-916

DANS.LA COUR 
SUPERIEURE

PRÉSENT:

MAURICE JR. TOURANGEAU 
LE PROTONOTAIRE ADJOINT 

VICTORIA CASTRO
Partie demanderesse

LEONARDO HUERTA
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE esl donné 4 M. LEONARDO 
HUERTA de comparaître ou greffe de 
celle Cour situé au 1111 esl, boul. 
Jacques-Cartier salle RC 31, dans les 
trente (30) jours de la dale de la 
publicalion au présenl avis, soil le 8 
janvier 1992.
Une copie de la requête pour garde 
d'enfants a élé remise ou greffe à 
l'intention de l'intimé LEONARDO 
HUERTA.
Lieu: Longueuil 
Dole: 20 novembre 199]

MAURICE JR. TOURANGEAU, 
PAC.S.

BERNARD LAPIERRE LAMARRE & 
VILLAGGI
192 Sl-Jean, suite 100 
Longueuil, Oc 
J4H2X5

avis public
Gouvernement 
du Québec

Bureau d’audiences publiques sur 
l’environnement
Audience publique sur le projet de réaménagement de la route 307à 
Gatineau (1" partie).

Le Bureau d'audiences publiques sur l'environnement donne avis que 
l'audience publique sur le projet de réaménagement de la route 307 à 
Gatineau aura lieu à Gatineau à compter du 3 décembre 1991.
Toutes les séances d'information, qui constituent la première partie de 
l'audience, sont publiques.

Une audience en deux étapes
L'audience se déroulera en deux temps: la première partie - réservée à 
l’information - permettra au promoteur d’exposer son projet et de répon­
dre aux questions du public et de la Commission. La deuxième partie - 
consacrée à l'audition des mémoires et des opinions - aura lieu au moins 
21 jours après la fin de la première partie. Les dates et les lieux seront 
communiqués ultérieurement.
La première étape fournit aux participants l’occasion de parfaire leur 
connaissance du projet et des divers points traités dans l'étude d'impact 
environnemental et, par conséquent, de mieux préparer leur intervention 
pour la deuxième partie.
À la suite de l'audience, les commissaires remettront au ministre de 
l’Environnement un rapport qui rendra compte de leurs constatations et 
de l'analyse qu’ils auront faite du dossier. Ce rapport servira à éclairer la 
décision du Conseil des ministres qui pourra refuser le projet, l'accepter 
intégralement ou imposer certaines conditions à sa réalisation.

Lieu, date et horaire de l’audience (1" partie)
Club de golf Tecumseh 
5, Avenue du Golf 
Gatineau
Les séances auront lieu à compter du mardi 3 décembre 1991 
à 19 h 30.

L'information disponible
Conformément à la Loi sur la qualité de l'environnement, ce projet a fait 
l’objet d’une étude d'impact qui peut être consultée aux endroits suivants: 
Bibliothèque municipale de Gatineau, succursale Riviera, au 12, rue 
Picardie et dans les locaux permanents du Bureau d’audiences publiques 
sur l'environnement à Québec et à Montréal. Le dossier restera disponible 
jusqu'à la fin du mandat de la Commission, soit le 25 mars 1992. Pour 
obtenir des renseignements supplémentaires, on peut s'adresser à 
M. Daniel Vanier, analyste, en composant le (514) 873-7790 ou sans 
frais, le 1 800 463-4732.

Le directeur générai et secrétaire,
ALAIN PÉPIN

Québec

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO. 500 05-016200-915
COUR SUPÉRIEURE

PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
BANQUE LAURENTIENNE DU 
CANADA,

Partie demanderesse 

c.
PIERRE SOULIERE, anciennement 
résidant et domicilié au 816,8e 
Avenue, Laval, P.Q.

Partie défenderesse

LE RÉGI5TRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE LAVAL, 
PAULINE BOUTIN,

ASSIGNATION
ORDRE est donné à PIERRE 
SOULIERE, de comparaître ou greffe 
de celle cour sflué au 10, rue $1- 
Antoine esl, dans les ville el district de 
Montréal, P. Québec, salle 1.100, 
dans les (renie (30) jours de la dale 
de la publicalion du présenl avis dans 
le journal le Devoir.
Une copie du bref d'assignation el 
dêdaralion avant amendement, bref 
amendé el dêdaralion ou 30 octobre 
1991 a élé remise au greffe à 
l'inlention de PIERRE SOULIERE.
Lieu: MONTRÉAL 
Dole: 22 NOVEMBRE 1991

MARIE-HÉLENE BÉUSLE

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE JOUETTE 
NO. 705-02 002002-913

COUR DU QUÉBEC
Chambre civile 

JOS NICOLETT1 & FILS LTÉE,
corporation légalement constituée 
ayant sa ploce d'affaires au 
884boulevard Base de Roc, district de 
Jolielte, J4E 2C8,

demanderesse

RAYMOND PAQUETTE,
I domicilié el résidant au 1998 

Maisonneuve 4 Monlréol, H2K 2C8, 

-et-
ROBERT NANTEL, de résidence el 
dimicile inconnus,

'LES ENTREPRISES CONTRATECK ET 
RÉNOVATECH ENR.',

défendeurs

LE RÉGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE 
MONTCAIM,

mis-en-cause
PAR ORDRE DE LA COUR

Le défendeur, ROBERT NANTEL, esl, 
par les présenles, requis de 
comparaître, dons un délai de trente 
(30) jours de celle publicalion 
personnellement ou par I entremise de 

ses procureurs.
Une copie du BREF D'ASSIGNATION 
el de la DÉCLARATION onl élé bissés 
au greffe de fa Cour du Québec, 
Chambre Civile, du district de Jolietle, 
à son intention.
De plus, PRENEZ AVIS qu'à défaut 
par vous de signifier ou déposer votre 
comparution ou contestation dons 
lesdits délais, fa demanderesse 
procédera à obtenir contre vous un 
|ugemenl par défaut conforme aux 
conclusions qu’elle soJlicite.
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉQUENCE. 
Jolielte
Date: 19 novembre 1991

M. B.
GREFFIER DE LA COUR DU QUÉBEC 

- CHAMBRE CIVILE.

Avis esl par les présenles donné que 
le contrai de venle en date du 14 août 
1991, à LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes déliés, 
présenles ou futures, payables à 
COUVERTURE INTERNATIONAL 
VALINO INC./VALINO
INTERNATIONAL COVERUP INC. a 
élé enregistré au bureau 
d'enregislremenl de la division 
d'enregislremenl de MONTRÉAL, le 

vingl-seplième jour d'août 1991, sous 
le numéro 4424561.

Ce trentième jour de octobre, 1991 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

CANADA '
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500-05-015744 913
COUR SUPÉRIEURE

PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
IRENE GAUTHIER

Partie demanderesse

JEANNETTE BOUCHARD
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE esl donné à JEANNETTE 
BOUCHARD de comparaître au greffa 
de celle cour situé au I esl Noire- 
Dame, Montréal, salle 1.100, dans 
les 30 jours de la dale de la 
publicalion du présenl avis dans LE 
DEVOIR.
Une copie du Bref d'assignation a été 
remise au greffe à l'intention de 
Jeannette Bouchard.
Lieu: à Montréal
Date: Le 20 novembre 1991

MARIE-HÉLENE BÉLISLE

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 

DISTRICT DE JOUETTE 
NO: 705 02-002001-915

COUR DU QUÉBEC
Chambre civile

COFFRAGE A. BEAUSÉJOUR LTÉE, 

corporation légalement constituée 
ayant sa place d'affaires au 
3151 Visitation à St-Ambroise de 
Kildare, district de Jolielte, J0K IC0, 

demanderesse 

■vs-
RAYMOND PAQUETTE, 
domicilié et résidant au 1998 
Maisonneuve à Montréal, H2K 2C8, 

-el-
ROBERT NANTEL de résidence et 
dimicile inconnus,
'LES ENTREPRISES CONTRATECK ET 
RÉNÉNOVATECHENR.',

défendeurs

LE RÉGISTRATEUR DE LA DIVISION 

D'ENREGISTREMENT DE 
MONTCAIM,

misen-cause

PAR ORDRE DE LA COUR
Le défendeur, ROBERT NANTEL esl, 
par les présenles, requis de 
comparaître, dans un délai de trente 
(30) jours de cette publicalion 
personnellement ou par I entremise de 

ses procureurs.
Une copie du BREF D'ASSIGNATION 
et de la DÉCLARATION ont élé laissés 
au greffe de la Cour du Québec, 
Chambre Civile, du district de Jolielte, 
à son intention.
De plus, PRENEZ AVIS qu'à défaut 
par vous de signifier ou déposer voire 
comparution ou contestation dans 
lesdits délais, la demanderesse 
procédera à obtenir contre vous un 
|ugemenl par défaut conforme aux 
conclusions qu'elle sollicite.
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉQUENCE. 

Jolielte
Date: 19 novembre 1991

M. B
GREFFIER DE IA COUR DU QUÉBEC 

-CHAMBRE CIVILE.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 

DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO: 505-05 001644 910

COUR SUPÉRIEURE
PRESENT:

PROTONOTAIRE ADJOINT 
TRUST GÉNÉRAL DU CANADA
société de fiducie légalement 
constituée, ayant son siège social à 
Montréal et une place d'affaires au 
7250, boul. Taschereau à Brassard, 
Québec, J4W 1M9, district de 
Longueuil,

Demanderesse

c.
PAUL LAFLAMME, d'adresse 
inconnue, autrefois domicilié et 
résidant au 7290 rue Turenne à 
Brossard, Québec, district de 
Longueuil,

Défendeur

et
HABITATION CHAMPBEL LTÉE, 

corporation légalement constituée, 
ayant son siège social au 170 de la 
rue Sllaurenl Ouest à Longueuil, 
district de Longueuil,

Misen-cause

et
SERGE DIDIER, homme d'affaires, 
domicilié et résidant au 170 de la rue 
Sl-Laurenl Ouest à Longueuil, district 
de Longueuil,

Misen-cause

LE RÉGISTRATEUR DE IA DIVISION 

D'ENREGISTREMENT DE LA PRAIRIE, 
214 rua Si-Ignace à La Prairie, 
Québec, J5R 1E5, district de 
Longueuil,

Mis-en-cause ès-qualilé

ASSIGNATION
ORDRE esl donné au défendeur de 
comparaître au greffe de celte Cour 
situé au 1111 boul. Jacques-Cartier 
Esdt, salle RC 31, dons les Irente (30) 
jours de b date de la publicalion du 
présenl avis dans le journal LE 
DEVOIR.
Une copie de la dêdaralion a élé 
remise au greffe à l'intention du 
défendeur.

LONGUEUIL, If 21 NOVEMBRE 
1991

ELIZABETH S. GOBEIUE 
PROTONOTAIRE ADJOINT.

AVIS Df DEMANDE DE 
DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que la compagnie 
'Economic Elevalor Company Tld' 
demandera à l'Inspecteur général des 
institution; financières la permission 
de se disoudre

Laval, ce 19 novembre 1991 
SYLVAIN COUTLÉE, AVOCAT 

Procureur de b compagnie.

PRENEZ AVIS que la compagnie 
HYMOR ASSOCIATES LTD./HYMOR 
ET ASSOCIÉS LTÉE demandera à 
l'Inspecteur général des institutions 
financières la permission de se 
dissoudre.
Montréal, le 22 novenbre 1991 
MENDELSOHN ROSENTZVEIG 
SHACTER
Les procureurs de b compagnie.

CENTRE HOSPITALIER 
SAINTE-JEANNE-D’ARC

AVIS PUBLIC
SÉANCE PUBLIQUE D’INFORMATION

La séance publique d'information du Centre hos­
pitalier Sainte-Jeanne-d'Arc, 3570 rue St-Urbain à 

Montréal, se tiendra le JEUDI 19 DÉCEMBRE 1991 
à 14h30 à la salle communautaire de l’établisse­
ment (rez-de-chaussée).

AVIS PUBLICS
HEURE DE TOMBÉE

Les réservations doivent être faites 
avant 16h00 pour publication (2) deux 
jours plus tard.
Publications du lundi:
Réservation avant midi (12h) le vendredi. 
Publications du mardi:
Réservation avant 16h00 le vendredi. 

Pierrette Rousseau,

téi 286-1200

AVIS PUBLIC
PROJET D'USINE HYDROÉLECTRIQUE 

SUR LA RIVIÈRE COULONGE
Avis est donné au public qu'il lui est loisible de consul­
ter le dossier afférent au projet susmentionné qui com­
prend notamment une élude d'impact sur l'environne­
ment préparée en vertu de la section IV.I de la Loi sur la 
qualité de l'environnement (L.R.Q. c. Q-2).
Cette étude d’impact sur l’environnement a été présen­
tée au ministre de l’Environnement qui l'a rendue publi­
que le 28 octobre 1991 et l'a mise à la disposition du pu­
blic pour fins de consultation.
Ce dossier est notamment disponible pour consultation 
par le public, aux adresses suivantes, aux heures et 
journées habituelles d'ouverture. On peut y obtenir la 
liste des lots touchés par ce projet.
BAPE-Québec BAPE-Montréal
12, rue Sainte-Anne 5199, Sherbrooke Est
1er étage porte 3880
G1R3X2 H1T3X2

BUREAU DE LA CORPORATION MUNICIPALE
DE MANSFIELD
300, rue Principale
Mansfield
JOX 1V0

D’ici le 11 décembre 1991, toute personne, tout groupe 
ou toute municipalité peut demander par écrit au minis­
tre de l'Environnement la tenue d'une audience publi­
que relativement à ce projet.
Donné à Québec, ce 29 octobre 1991.
Cet avis public est publié par Hydro-Pontiac Inc. confor­
mément au règlement sur l'évaluation et l'examen des 
impacts sur l'environnement (R.R.Q. 1981, c. Q-2, r.9) 
adopté en vertu de la Loi sur la qualité de l'environne­
ment.

HYDRO-PONTIAC INC.
PAR: GILLES RIVARD, C.R.

PRÉSIDENT ET PROCUREUR
71, rue Saint-Pierre 
Bureau 701 
Québec 
G1K4A3

Société d'énergie de la Baie James ^

APPEL D'OFFRES N° 91-0569

NOLISEMENT D'AVIONS POUR LE 
TRANSPORT OCCASIONNEL DES 

PASSAGERS DE LA SEBJ
Date et heure limites de 
réception des soumissions:

Garantie de soumission: 
Prix du document:

Le jeudi
12 décembre 1991 
à 15 h 30 
heure de Montréal 
20 000,00 $
25$
(toutes taxes incluses)

Les documents d'appels d'offres peuvent être achetés ou 
consultés sur place, du lundi au vendredi inclusivement, de 
9hà12hetde13hà16h30à l'endroit suivant:

SOCIÉTÉ D'ÉNERGIE DE LA BAIE JAMES 
Direction Approvisionnement 

22* étage
800, boul. de Maisonneuve Est 

Montréal (Québec)
H2L4M8

Le paiement des documents s'effectue par chèque visé 
ou mandat fait à l'ordre de la Société d'énergie de la 
Baie James et n'esl pas remboursable.
Une garantie de soumission au montant mentionné ci-haut 
est requise conformément aux exigences du document 
d'appel d'offres.
Seules les personnes, sociétés, compagnies ou sociétés en 
coparticipation ayant une place d'affaires au Québec et qui 
ont acheté le document d'appel d'offres de la Société 
d'énergie de la Baie James peuvent soumissionner. Cette 
dernière n'est pas tenue d'accepter la plus basse ni aucune 
des autres soumissions.
Pour obtenir le document d'appel d'olfres ou pour tout 
renseignement supplémentaire concernant le document 
d'appel d'offres, veuillez communiquer avec Susie Léveillé 
au (514) 985-7900.

Richard Toupln 
Chef de service Achats

a a 
a a

Ville de Saint-Léonard

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est, par la présente, donné par le soussigné, gretlier de la susdite municipalité, que les immeubles, ci- 
après décrits, seront vendus aux enchères, à l'Hôtel de Ville de Saint-Léonard. 8400 boulevard Lacordaire, Saint-Léo­
nard, le 13 décembre 1991, à dix (1 OhOO) heures du matin, pour satisfaire au paiement des taxes municipales el des in­
térêts, à moins que lesdites taxes el intérêts, ne soient acquittés avant le moment de la vente à l'enchère

NO. MATRICULE
9648-37-1815
9648-37-2327
9648-37-2640
9648-37-2852
9650-09-7949
9748- 69-2892
9749- 54-9437

9750- 10-8993
9751- 64-9822 
9851-01-4134

9851-11-9100

9949-21-7615

CADASTRE
376-613
376-614
376-615
376-616
398-576, 398-577 
427-1112
396-1657, 396P1656,
396-P1658
398-246
410- 150, 411-31 
403-122, 410-162,
411- 44
409-123, 410-163, 
411-45
1540, 1541. 1542, 
419-749. 419-750

NOM DU PROPRIÉTAIRE
BARONE 8 FILS LTÉE 
BARONE & FILS LTÉE 
3ARONE 8 FILS LTÉE 
BARONE 8 FILS LTÉE 
143471 CANADA INC 
118755 CANADA LTÉE 
GENTILE LUCIANO

BOERIO ARVENTINO 
2744 1435 QUÉBEC INC 
VILBREQUIN NATIONAL 
D T INC
2425 2033 QUÉBEC INC.

LOCALISATION
BOULEVARD ROBERT 
BOULEVARD ROBERT 
BOULEVARD ROBERT 
BOULEVARD ROBERT 
5935 BOUL, DES GRANDES PRAIRIES 
5225 BOUL MÉTROPOLITAIN 
8175 DE LA CROIX

5840 DE SEIGNE 
8790-8796 CHAMP-D'EAU 
8480 CHAMP-D'EAU

RUE CHAMP-D'EAU

TAXES DUES
5 562,58 
5 165,46 
5 165,44 
5 165,66 

84 415,00 
162 096,68 

2 512,40

9 136,98 
34 567,74 
80 183,57

25 500,02

464 424,92SOCIÉTÉ EN COMMANDITE 6750-6840 D'AVILA 
VILLA CHOISY

Les immeubles ci-haut mentionnés sont du cadastre otficlel de la Paroisse de Sault-au-Récollet el seront vendus avec 
bâtisse et dépendances dessus construites, s'il y a lieu.

Ladite vente sera en outre faite avec toutes les servitudes actives et passives, apparentes ou occultes attachée è l'Im­
meuble Les prix de l'adjudication de ces immeubles seront payables comptant Immédiatement
Les Immeubles vendus sont assujettis au droit de retrait d'un an.

Donné à Saint-Léonard, ce 26ième jour du mois de novembre 1991

GEORGES LARIVÊE, o m a
greffier

AVIS AUX CRÉANCIERS 
DE LA PREMIÈRE 

ASSEMBLÉE

Dans faltaire de la faillite de : 
LA FONTAINE SANTÉ 
PLACE VERSAILLES
INC., compagnie légale­
ment constituée sous 
l'autorité de la partie 1A de 
la loi des compagnies du 
Québec, ayant son siège 
social et sa place d'affaires 
au 7275 est, rue 
Sherbrooke à Montréal, 
Québec (H1N 1E9).

AVIS est donné que LA 
FONTAINE SANTÉ PLACE 
VERSAILLES INC. a fait 
cession de ses biens le 
13 novembre 1991 et la 
première assemblée des 
créanciers sera tenue le 
3 décembre 1991, 10 h au 
bureau du syndic au 
50 Place Crémazie ouest, 
suite 1105, à Montréal.
Montréal,
ce 20 novembre 1991.
JEAN FORTIN ET ASSOCIÉS 
SYNDICS INC.
50, Place Crémazie ouest 
Suite 1105
Montréal (Québec) H2P 2W9 
(514) 382-3260

AVIS AUX CRÉANCIERS DE 
LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

(ART. 102)
DANS L'AFFAIRE DE 

LA FAILLITE DE:
J.H. McKinnon Ltd. 
Corporation légalement 
constituée ayant son bu­
reau chef el sa principale 
place d'affaires au 87, 5e 
Avenue, Terrasse-Vau- 
dreuil, Québec.

Avis est par les présentes 
donné que:

J.H. McKinnon Ltd 
a déposé une cession le 18e 
jour de novembre 1991 et que la 
première assemblée des créan­
ciers sera tenue le 6e jour de 
décembre 1991, à 15h30au: 

Centre Professionnel de 
Pincourt, 48-5e Ave, 
bureau 35, Pincourt, Québec 

el que, pour avoir le droit de vo­
ler, les créanciers doivent dé­
poser entre nos mains avant 
rassemblée, les preuves de ré­
clamation et, au besoin, les pro­
curations.
DATÉ A PINCOURT, Québec, 
ce 21e jour de novembre 1991

PIERRE ROY 1 ASS. INC. 
SYNDIC
48,5* Avenue, bureau 35 
Pincourt, (Québec)
J7V5K7
Tél.: (514) 453-9857 
Ligne Md: (514) 497-9290 
FAX: (514) 453-2134

Avis
DANS L'AFFAIRE DE LA 
FAILLITE DE:

TINELTIMU,
(NAS 254-489-198), admi­
nistrateur domicilié au 3975, 
rue du Havre, Chomedey, 
Laval (Québec), H7W 2T3 
etayantdéjà lait affaire sous 
la raison social GarageTimu 
et Fils Enr.

AVIS est par les présenles 
donné qu'une ORDON­
NANCE DE SÉQUESTRE a 
été rendu contre TINEl. 
TIMUIe 17e jour d'octobre 
1991 et que la faillite est 
réputée rétroagir au 5e jour 
de septembre 1991, date du 
dépôt de la requête. La 
première assemblée des 
créanciers sera tenue le 5e 
jour de décembre 1991 à 10 
h 30 au bureau du syndic, 
600, boul. de Maisonneuve 
Ouest, 27e étage, Montréal 
(Québec), H3A 3J2.
DATÉ DE MONTRÉAL, 
ce 21e jour de novembre 
1991.

ARTHUR ANDERSEN INC., 
Syndic 

Marcel Roy, CA.
Responsable de l'actif 

600, de Maisonneuve Ouest, 
27e étage Montréal (Québec) 
H3A 3J2 Tél. (514) 848-1641

Avis
DANS L'AFFAIRE DE LA 
FAILLITE DE:

145071 CANADA INC.,
corporation légalement 
constituée, ayant eu son 
siège social au 231-A,Laval, 
Laval des Rapides 
(Québec), H7N 3V8.

AVIS est par les présentes 
donné qu’une ORDON­
NANCE DE SÉQUESTRE a 
été rendu contre 145071 
CANADA INC. le 17e jour 
d'octobre 1991 el que la 
faillite est réputée rétroagir 
au 5e jour de septembre 
1991, date du dépôt de la 
requête. La première 
assemblée des créanciers 
sera tenue le 5e jour de 
décembre 1991 à 10h30au 
bureau du syndic, 600, boul. 
de Maisonneuve Ouest, 27e 
étage, Montréal (Québec), 
H3A 3J2.

DATÉ DE MONTRÉAL, 
ce 21e joui de novembre 
1991.

ARTHUR ANDERSEN INC., 
Syndic 

Marcel Roy, CA.
Responsable de l'actif 

600, de Maisonneuve Ouest, 
27e étage Montréal (Québec) 
H3A 3J2 Tél. (514) 848-1641

QtHydro-Québec

APPEL D'OFFRES
pour 14 h heure 

de Montréal
ASA.14012.F

le mardi 17 décembre 1991 
SERVICE DE 

MESSAGERIE EXPRESS 
MONTRÉAL/M ÉTR0P0UTAIN 

ET SA BANLIEUE 
Admissibilité :

Place d'affaires au Québec 
Garantie de soumission :

150 000$
Prix du document :

25 $ (taxes incluses)

Le document d'appel d'offres 
peut être consulté ou obtenu 
du lundi au vendredi de 8 h 30 
è 12 h 30 etde 13 h 30 à 16 h 
à l'endroit suivant :

HYDRO-QUÉBEC 
FINANCESET 

ADMINISTRATION 
Direction Services 

administratifs 
Service

Approvisionnement 
et Services

75, boul. René-Lévesque 
Ouest, 18e étage 

Montréal (Québec) 
H2Z1A4

Pour renseignements : 
(514)289-2525

Le montant de 25$ est NON 
REMBOURSABLE et doit 
être payé sous (orme de 
chèque ou de mandat à 
l'ordre d'Hydro-Québec.
La garantie de soumission 
devra être sous (orme de 
chèque visé, de caution­
nement fourni par une 
compagnie d'assurance, de 
lettre de crédit irrévocable ou 
d'obligations au porteur. 
Seules les personnes phy­
siques ou morales qui ont 
obtenu le document d'appel 
d'ottres directement du bureau 
mentionné plus haut sont 
admises à soumissionner. 
L'intéressé à soumissionner 
doit fournir son numéro de 
téléphone, de télex et/ou 
de télécopieur lors de 
sa demande de document 
d'appel d'ottres. 
Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter toute sou­
mission.

Le chef de service 
Approvisionnement 

et Services 
Pierre Paul Roy

LES MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 78 9 10 1112

Horizontalement
1— Meurtrir. — Urne.
2— Élément halogène. 

— Rocambole.
3— Dresse. — Patrie de 

Zénon.
4— Traitement d'alliages 

ferreux par l'azote
5— Holmium. — Écor­

chure.
6— Tablette. — À eux.
7— Sodium. — Barbi­

che.
8— Rendre. — Actinium
9— Araignées. — Pro­

non relatif.
10— Patrie d'Abraham. — 

Lac pyrénéen. — 
Éminence. — Piaf.

11— Qui est à lui. — Sa­
tellite d'Uranus.

12— Orient. — Elle tient 
un étal de bouche­
rie.

Verticalement
1— Élue.
2— Oiseau passereau. 

— Féru.
3— Ordonnance. — 

Baie. — Lien gram­
matical.

4— Action de séparer

les personnes d'o­
rigines différentes.

5— Affluent de la Seine. 
— Cétone de la ra­
cine d'iris.

6— Qui a cessé d'ètre. 
— Pénurie. — Sert à 
lier.

7— Clôture d'arbustes. 
— Utilise.

8— Thallium. — Béryl­
lium. — Douleur.

9— Patriarche. — Ri­
cané.

.10—Attribuer. — Audi­
tion.

11— Envelopper.
12— Commune des Al­

pes-Maritimes. — 
Capable d'érection.

Solution d'hier
1 2 î 4 $ 6 78 V 10 II IJ
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LES ANNONCES CLASSEES 286-1200
INDEX DES REGROUPEMENTS DES RUBRIQUES

100-199 Immobilier — Résidentiel 

200-299 Immobilier — Commercial 

300-399 Marchandises diverses 

400-499 Offres d'emploi 

500-599 Services 

600-699 Véhicules automobiles 

900-999 A vis

Condominiums
Co-propriétés

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 8h30 à 16h00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l'édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste: 
C.P. 6033, suce. Place d'Armes, Mtl, H2Y 3S6 

NOUS ACCEPTONS

PAR TÉLÉPHONE

286-1200

Terroins commerciaux Terrains commerciaux Animaux Emplois divers Emplois divers

Charlevoix
Vaste territoire de 600 acres, 
près de Baie-Saint-Paul et de 
Petite Rivière Saint-François 

Vue et accès au fleuve 
Zonage rècréo-touristique, 

infrastructures en place 
Site idéal pour auberges, motels ou chalets 

Pour informations: 
(411)660-2716

J.M.P. RANCH INC.
Be e quorté oe chevaux à venara

1-320-3079

Secteur culturel

CHANSONS ORIGINALES fur mesurer 
Pour renaez-vo J, 563-6439 oorès 'Ah

Occasions d'affaires

28-11-91

Bureaux à louer AmeublementHors-frontièresTerrainsCondominiums
Co-propriétés

BORD DE L’EAU
LUXUEUX PENTHOUSE AU MARITIME, 15 minutes du cen­
tre-ville. Vue spectaculaire sur Montréal. Foyer, bain tour­
billon, aspirateur central, air conditionné, appareils ména­
gers Inclus. 1 340 pl ca., 400 pl ca. de terrasse, 2 garages 
Intérieurs avec entrepôt Inclus. Prix de vente 295 000 $ ou 
location 2000 $/mols. Par proprlo

André (514) 682-3337 
Claire (514) 473-5080

28-11-91

Propriétés à vendre

8315 PLACE COIOMBEU! Cottage 30 X 
50 ♦ garage, hall 8 X 18. céramique, 
foyers (2). toilettes (4) Prix 165X0$ Tél 
(418)650-3414,625-2065

A ST-JEROME Triplex et quadruptax, iûal 
propriéta re occupant ou investisseur, 
185 000 S et plus Mario 1-432-2227.1- 
555-0473

BORD DE l’EAU, sur rivére ûes Praires à 
Roxboro (navigable), maison 3 
Chambres, terrain 6050 pica 
Occupaton immédiate 199 500S

684-5987 ou 685-3430

Brouard
semi-détaché, neuf. 3 chambres, sous- 
sol • terrassement et garage finis, 
moaè'e spécoi. fout voir! Vente rapde 
1195005 443-5392

Divorce, limite l'Assomptqn. Bung '90. 
taxes bosses 79 9005,582-2437

OUTREMONT
476, Btaomfed Haut dupéx vetonen, 2 
cc, garage, 239 XQ S 270-0547

ST-JEAN-SURRICHELIEU: bung 34X3B 
P, 88,2 c c, s/s s/fini, toit cam, futures, 
osa central Venmar, stores, olarme 
comprs, 102 0005 nég. 1-346-2964

ST LAZARE, prix réduit 
Luxueux cott., 3 ex., équipé 
214 000$. Censtr. 458-4853

STE-DOROTHEE Cottage '91. 5 
chambres, s/sol fini, 2s/bain, clôture, 
paysoger,225COOS 689-8568

Condominiums
Co-propriétés

Les Jardins d’Youville

VIEUX MONTRÉAL
Superbe 2 ch., 1625 
pi ca., murs de 
pierre, très enso­
leillé, sur jardin 
privé, foyer, garage, 
272 000 $.

Vente directe du 
promoteur

Tel.: 499-8565
28-11-91

Condominiums 
1 Co-propriélés

Propriétés à revenus

CART1ERVIUE, (sans agent), sur 2 étages,
; pse r-e cr privée, paysage', vue oo'd 
1 eau, 2cc poss 3.2s/bans, slot pnvé, 

T 'ev pos. 19 7 0005
361-5000 ou mets.

: CONDO à VENDUE ou LOUER, à Ste- 
j Agée, toufbiltan, foyei. 623-4162

ILE-DES-SOEURS Idéal p èfl-à-terre ô 
Vor.tréal 1 036 pica. vue sptanade sur 
vil*. 5 min du centre-ville Du propre 
145 0005 Info (418) 682-5507. 
concierge: 765-1067

OUTREMONT. 5185 Durocner, près Laurier 
5 1/2. 6 1/2. au cachet ancien 1250 
Pl ça rénovés Terrasses et 
statonnements 135 0005 2e; 1450005. 
3e 843-5076

OUTREMONT 7 1/2, à vendre par 
propre, près métro Stationnement 130 
000 5 274-2647

PRES HOPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tout Pu 
Méritas. 6.ème étage, vue dégagée e' 
superbe sur ville et basé protégé, 
lumière Intérieur 1 500 pi co plut 
ferrasse près de 400 pi ca. 2 s /Dams. 2 
garages intérieurs Tous servees incluant 
saunas, psemes intérieure et extêreure. 
bain tourbillon, salle d'exercices 
Construction de qualité, concierge 
rés'dent, copropriétaires responsabrâs. 
sécurité, confort, proximité de toutes 
artères Libre immédotement Prix 210 
000 S sur rendez-vous |our: 987-3838, 
soir 388-2701 

ST LÉONARD Beau grand 5 1/2. 
impeccable. beaucoup de 
commodités.2 s/boms, proximité des 
centres commerciaux, une vro 
aubaines, faut voir Prix discutabta, 163 
0005 727-7567.353-1382

Propriétés à revenus

C.D.N.. 4X3 , 9X4 . garage. 5 voitures, 
chauffage centrale au gaz naturel, 
fenôîres et toit récents, très bien 
entretenu, revenu 82 000$. 615 000$. 1- 
B19-322 75C7

EN ESTOIE Lot immeubles à revenus, peut 
ôt'e vendu lot complet ou mdiviouels. 
entre 45 000 $0 360 000$ 1-293 5081

CHICOUTIMI
10 CONDOS

REVENUS 
70 OOOS/ANNÉE

Raison de vente: départ 

Pour prospectus:

(418) 545-9266
28-11-91

Extérieur de Montréal

RIMOUSKI Cottage 1987.28X28 pi. 3 
c c, abri d’auto, te'rasse, piscine h/t, 
vuesurlefeuve 1C6 000 S 276-6301

Laurentides

AVEC PEU DE COMPTANT 
MAISON DE REVE 

20 min. Sud Sf-Jovite
Doute 364, terrain 100X210. clôturé, 
arbres matures, gr patio, piscine 
creusée 18X36 + patio, remise 12X16, 
gorage chauffé 18X36, entrée pavée, 
combustion lente, Jenn-Air, I -va®. 80 
0005. Très nég Poss transfert hypot 514- 
335-4471

Cantons de l'Est

BROMONT Résidence de prestige, 
moderne, à 2 pos ski et got ♦ de 4,000 
pea 3 cc, 3 s/Poins, grand Tourbillon, 
tout équipée, const, récente, terrain 
58,000pco 561-3892

CANTONS DE L'EST
Près Oe Mogog, site enchonteur, 
domoinesupeit» Oe 36 ocras pour ceux 
oui raffolent de l'équitation. Monège 
pour chevaux, écurie, éauipement 
inclus Remise à voitures. Maison oe 
sty e, pseme intêreura. gorage double. 
1-819-567-0945 ou 1-119-876-5842

CHALET A LOUER, 15 Péc au 15 mars, 
entêtement éaupé, foyer. 2 chompras, 
15 min de ORFORD-BROMONT, vrai 
oubome à 6005/mois, choutfé 1-539- 
0953

LAC BROME MANOIR INVERNESS. 
Eégonte cooraprété de stye toyalate, 
dons rare ensembe roerain 1100 pi co. 
plus terrasse, 2 c c . 1 s /bains. 5 
oppareils ménagers, loyer, grands 
rangements Tous services incluant 2 
piscines, marina, tennis, entretien 
extérieur Copropriétaires soigneux, 
confort, sécurité, tranquillité A moins Oe 
30 minutes Oe 6 centres de ski. golf en 
développement en annexe Louirs 4 
sasons Libre immédotement Prix 125 
000 5 Sur rendez-vous 

jour 987-3838, soir 388-2704.
MAISON A LOUER. Contons Oe Shetfoq, 
15 mm Bramonf, sa son ski, déc à moi 3 
50CS,696-1561

SHERBROOKE, Dynaste Phase II SuperOe 
condo 4 1/2, couse déménagement, r- 
de-ch avec accès au parterre, loyer, 
complètement décoré possibilité 
meubé Faut voir! 115 0005 terme 

514-767-9156 ou 514-766-8438

Hors-frontières

PARIS
Ancien hôtel particulier 

(1860) à 100 mètres de l'Étoile 
Zonage commercial et 

résidentiel.
IMMOBEC COURTIER 
HUBERT THEVENON

(514) 464-0500
28-11-91

Hors-frontières

COMMUNAUTÉ D'ADULTES PRES 
POMPANO, aORtOE Système sécurité. 10 
mm mer ♦ gotf Valons u^ées neuves. 
34 000$ à 50 000$ US ♦ l'achat ou la 
location d'un terrain 1 -800 428-1469 
(SO'O

PLORJDE-TAMAKAC
Bungalow meublé, équipé, 2 ch c. 1 
s/bams, garage, parfaite condition Pour 
retraite, golf, pueme. club house 374- 
1332

Terre/fermes

LACHENAIE 20. 24 logements, site 
privilégié, revenus mensuels 101 280S,
118 9605, parfaite condition 474-0270 
MONTRÉAL, duplex construction 1970, 
comme neuf, avec spa, sauna, lit 
bronzage, poêle Jenn-Air, léfngérateur, 
fourneau encastré et lave-vaisselle 
inclus, taut voir. 170 0005 discutable, 
situé au 1885 Duquesne, apr 12h 

 259-6248

PLATEAU MI-ROYAL Superbe maison de 
p oire, imm semi-commercial, métra 
Louner. 3 log loués, 1 local commerçai 
libre, possibilité d'habiter une partie, 
stotonnemont Revenu onnuel 26 7005 
Pas d'agent 250 0005 277 8787 ■ 663- 
3674 _______

PLATEAU 6334 Des Erables, sixplex, 
rovonu 24 6005 Prix 184 5005 Pos 
d'agent 389 0930

ST LAMBERT, 6X4 1/2 bion entretenus, 
rovonus 27 780S, élect. locataires de 
qualité Prix domondé 245 0005 923-
4114

BERTHIER
Fermette 57 arpents, petit boisé, 
ruisseau, cottage. 7 1/2 pièces, 
bâtiments 99 0005 C Malouin Re/Max 
LonauCière inc citr 1 -759-3008

E5TRIE.226 acres dont HO en culture, 
grand bois, bungaktw brique, hangar, 
grange, environnement agréabta, petite 
rvère piscine hois-tene

819 828-2069

FERME MAURIOE
. céréaés-pommos de terre. 320 ocras, 
iout équipés mason tout rénovée, pra 
rédut 418-322-5505,18h00

ST-CALIXTE. terre à bos. 185 arpents, 
beau bosé. ruisseou, seul par camtan. 
39 000$ RL Coté.491-1742

LAURENTIDES. prés des Mdnts BLANC et 
TREMBLANT Prèfsà Dôtir 10 179 p co et 
15 663 D co, 1 255/0 CO 485-2880, 279- 
5274

Transactions diverses

ATTENTION! Trp'ex particulier, 3X6 1/2. 
condton A-l Echonge^a pour cho'et. 
mason rrop 'e, ou*o. po^au, e*c 527- 
3552.386-884C

Appartements-logements 
à louer

A VOIR! Vau, grand 5 1/2, raz-de-ch, 2 
c c . pl bois, tronqu. e. chauffé * 
eus /réfr 257-0546 opràs 18h

AHUNTSIC: 3 1/2, non choutfé Libre 
immédiatement 2 mm métro Crèmes e 
Int 385-5736 

BLOOMFIELD/BERNAR0. moderne. 7 
pièces. 2e étage, redécoté, chautté 
271-8796. 744-0153.

CHATEAU DECELLES
Condo 7e étage, chautté, éau pé. 2 
chambres, 2 s/DOins, psone. garage int. 
vue sur C D.N et Oratoire, référances. 
9X5 738-62B6

CHEMIN STÎ-CATHERINE. superbe haut 
duplex, grand 7 1/2 ovec garage 
chautté Près Hôpital S'e-Justme, Coiège 
Brébeuf et Université Oe Montréal. 
Chouflé. poêle et réfrigérateur. 1 
200S/mos Libre immédiatement 737- 
7554, Pemondez Perrette Beoud.n

DELORIMIER/BeauOien, grand 4 1/2. 
choutfé. occ imm.5175 Av 18h 397- 
3341. op 18h30 486-8875

ILE DES SOEURS. 2 c c . 2 s/bams. 5 
ééctroménagers. choutfé libre 9755
488-0349, 768-2954

ILE DES SOEURS, très grand 3 1/2 à sous- 
touer. ensoleillé, vue sur le para .era 'er 
déc 6955/moi 2 mos gratuits 652-1030, 
765-9442

LAVAL, entre Prince-Arthur et Des Pins, 
mason vetorenne, grand 3 1/2,5005, 
5256332

LE ROOCLEDCE
Tradition, distinction, U de M , ED.- 
MONTPETIT SuperOes 4 1/2 et 3 1/2. 
meublés A partir de 245 5/sem 
735-7628.273-2752.343 6973

OUÎREMONT ADJ. Clark/St-Joseph 
Luxueux 6 1/2, a re ouverte, entièrement 
rénové, foyer, te'rasse 844-9049

OUIREMONT BERNARD. 5 1/2. ensoleillé, 
tronquife, concerge 279-1784 ou 344- 
9892 après 20h.

OUTREMONT Superbe duplex à louer 
pour diplomate ou exécutif Gorage 
double et stat ext , pour plus euis autos 
Près Stomslas. Brébeuf et Universités 
Terrain superbe BAS: 7 1/2 ♦ s./s. 3 
s /oains 2 2X5 (2 7X S meubé) HAUT: 7 
1/2,2 s /D 1 650 S 278-8220 - 2706878

OUTREMONT, tace ou Mont-Royol, 33 
chemin Côte Ste-Cathenne. 21/2,31/2, 
chauffés, gym, 'sun Peek' 277-5873

OUTREMONT, haut duplex, gr 5 1/2, 
terroae sur le toit, 2 stationnements, 1 
OOOS/mos 1er mai 277-1282 (rép)

PARC LAFONTAINE Beau grand 3 1/2. 
équipé.chouffé 5X S 526-1276

PLATEAU Mt-Roya. 8 1/2 rénové, r-de- 
ch, 7X$/mos non chauffé 494-9813

PRES FLEUVE ps-e cyctab'e Haut dup’ex, 
5 1/2 choutfé, ensoleillé, entr. lav/séch 
500 $.Janvier, rue Gonthier 352-5466 
356-0163

RUE ST-HUBERT,entre Cherrér-Roy, r-de- 
ch., 8 pes rénovés, entrées tav /séch * 
i/vois Janvier 6755 849-7438.849-0528

Condominiums à louer

A VOIR! Ahuntsic. grand condo, 2 
s/bains, climotsé, 2 étages, garage, 
face ou para. Domaine André Graaet, 
8505/mos. libre 4976178

CENTRE-VILLE condo ultra moderne, 2 
c c, satan, s/manger, baton, climatisé, 
stottannement 672-6471

CONDO SPACIEUX sur 2 étages. Conta 
Lachine, loyer. 2 places de 
stationnement intérieur, 13XS/mos

354-5526.
ILE DES SOEURS, condo 4 1/2.2 cc. 
mezzanine avec foyer, 2 mos gratuits, 1 
1305.434-3289

LUXUEUX CONDO avec vue du porc 
Lafontaine, Mt-Royal et centre-ville 
Cusine et s/bains ultra-modernes, 2 
chambras, gorage, sécurité 24h, Marco 
737-9311,524-1964

OUIREMONT condominiums Le 
Chenonceau, grand 4 . ensoleillé, 2 
sai es de bams competes Appeéz

342 5401.
ST-OOMINIOUE, 5320 4 . oire ouverte, t 
ch teimée, tout équipé 7005/mois 
Après 18hX 272-3575

VIEUX-MONTRÉAL un heureux marroge 
de l'ancien et du nouveau, pttond 12'. 
électro-ménager inclus, foyer, etc 
Demande 1 1005/mois 2 chambres 
GilésNoiseux Pro-Beccrtr 

625-5255

Propriétés à louer

A LOUER OU A VENDRE Centre-ville. 2 
c c . townhouse. jardin fermé, salon, 
s/drner. cuane, 3 s/b. 1 s/û'eau, s/sol fini, 
garage 1 place 630-9013, laisser 
messoge 

AHUNTSIC. split level 4 chambres, s/sol 
aménagé, lave-vaisselle inclus, dans 
croissant tranquille ‘Domaine St- 
Suipce* Libre 1er déc 950$/mos 385- 
9942

BELOEIL. 7 pcs. 4 c c. 2 s/bams. ga'oge. 
foyer, pisc libre, locaton 2 ans 
850$/mos, après 18h 464 2889

STI-DOROTHÉE, lovai, cottage jumelé, 
meublé. 1er janv 92 30 sept 92 Varfe 
sur rendez vous 689 3022

Terrains
Hors-frontière 
à louer

AU BORD DE L'EAU
Bois-des-Fiiions. 50'X1Ô0' avec chalet 
d'été.2cc ,6$/pica 433-7083

NAPLES-FLORIDE 
GOLF DU MEXIQUE 
SUPERBE CONDO NEUF
3 chambres à coucher, 
2 s/bams, grande véranda. 
1 786 pi ca . tennis, piscine 
spa, plage
Libre le 4 janvier 1992 pour la 
saison ou au mois
JEAN-MARC CHAPUT 
(514) 343-3824

28-11-91

Hors-frontière 
à louer

A PARIS
CHERCHONS logement meublé POUR 
NOEL, 2 lemo.ttM, bu 23-12 ou 5-01, près 
métro Soir 691-4229

FLORIDE • HOUYWOOD Dono. Bel opp. 
maison mobile, 5 min. mer 
Sem./Moa/Soaon 305-920-3611

HAWAI, KAUAI, pen hôte; rustcue prvé. 
mois ou sem , accomode 9 à 12 
personnes, üienvenue producteurs, 
artistes professionnels, groupe ou 
individuel

973-4802 su 443-9650

CLINIQUE
MÉDICALE

BOWEN
à SHERBROOKE

3 bureaux et 
salles

d'examens, 
chautfés, 

éclairés, air 
climatisé, 

stationnement 
inclus, près 

centre 
hospitalier 

Hôtel-Dieu, libre 
immédiatement, 
un mois gratuit.
819-569-5563

après 18h. :
819-562-1190

5/MANGER mener C-ee- Anne, rustre 
et appliques ouvre Hoü 18e siècle, 
petite lampe 1900, eu vre Ens valses 
eut rora-é fetrura Cuvra lobe verre et 
chrome 54'X30' et 2 touteuils 
'Directeur' Tooe planche 48'X36" et 
Off é-ogèras litggogne(2l jumeaux). 
2 gras fauteuil velours et 1 pout 
Céramouessonées etc 341-5494

In5trumenl5 de mu3lque

PIANO ô queue (1921) Heintzmon. 6 p, 
parfaite conditon 962-1273

LOGICIEL « ges'on a’immeuOe. facile 
à utile! pour mtoimatier r'exoïse-e- 
oes foyers, l'ougmentotiononnueiie, 
colcul relevé 4. etc et permets 
a'mpnmerroopo'ts. 250$ 467-2609

Sorvices professionnels

FERAIS MÉNAGE régu«r, maion p-vée 
Pnx roionnable 843-3200. entre 17h et
19h

Cartomancie, astrologie

VOYANT médium compétent Trova 
omouf. chance, aêsenvoutement 
prptecton.etc 847-1716

Entretien, renovation
Articles de sport

TABLES DE BILLARD, directement Pu 
manufacturier, spécial avant Noël 48 
po X 96 po , 4255. jour. 477-4165. soir 
477-6288 Chfiyeenr

281191 Animaux

Bureaux à louer

Chalets à louer

A STE-ADELE. 2-3 4ch , qualité de vie 
exceptonnelie. tout confort, salon l- 
228-3095 (sem après 18hX)

AU BORD LAC RIOTER
8 1/2, foyer, tout fourni. Sason ski 5 
0X5 1-533-4070 - 626-4566

LAURENTIDES.Ste-Agathe, 3 chambres, 
l /vaiseüe, mero-onpes, lav/séch. ô 
pques minutes centras de ski. sem 6505, 
tin de sem 3955 613-837-4960

MONT-TREMBLANT (Village Pmoteau), 
condo 2 chambras. 2 s/boins, diponib’e 
immédotement juspu'au 30 avril 6 0005 
Soir, fin de sem 276-3892

ST-DONAT-OUAREAU
Coquet. 4 c c, foyer, tout éau pé, fêtes 
4à 6 sem Sur le tac 738-6824

Maisons de repos, 
retraite

LONGUEUIL, 2e. 3e âge, tous services, 
très bas prix Médecin, commodités, 
sécurité 24h, nourriture mason 679-8248

MAISON D'ACCUEUIL semi-privé Pour 
semi outonome ou autonome Près de 
l'Hopitol Pierre-Boucher Médecin 1815 
Gorot, Longueu l 645-6725

REPENT1GNY, centre d'accueuil, Villa 
Marie-Anne, personnes en perte 
d'autonomta Surveiüonce 24h 654-7986

VIEUX-MONTRÉAL 
COURS LE ROYER 
3 BUREAUX DE PRESTIGE 
PRÈS PALAIS JUSTICE 
NIVEAU REZ-DE-CH.
Espace pour secrétaire 
Salle de conférences. Ser­
vices tels que fax, copieur, 
cuisine, etc. Loyer concur­
rence, incl. réceptionniste 

Communiquez avec 
LUC PARÉ 

Jour: 845-7875 loir: 445-2357

S.O.S. CHEVAUX
Aidez-nous ô créer un foyer pour 
chevaux retraités et maltraités, 'es 
chevaux à problèmes et en voie Ce 
dsponhon Si notre SO S vous senso lie. 
tél ou 819-382-2568.

28-11-91

Bureaux à louer

CLINIQUE
MÉDICALE

A proximité de l’Hô­
pital Jean-Talon, 
services de transport 
(métro Fabre). Ser­
vices de réception­
niste et conciergerie 
inclus.

info: 274-5585
28-11-91

On demande à louer

VOUS PARTEZ août l'hiver’ Cherche à 
iouer31/2ou41/2 meubé.stot centre- 
ville, environ 5 moi, à partir 1er üéc 
Prandrassomaevospantes 522-9163

Commerces à vendre

ATELIER complet Oe fabrication de 
poinçon et maîrces. crvec praducton 
Bonne rentabilité Prix intéressant

648-5485
AUBAINE, vente mode, commerce Pe 
vente d'autos usagées, loyer, seutament 
4205/moi. ben situé Pour 3 0 0X5,623- 
5929

Bureaux à louer

CENTRE-VILLE 
REEL il RENE-LEVESQUE

Édifice CI.B C. 1155 René-Lévesque 
ouest Superbe petit bureau (approx 
450 p co ) pou' pra'essonnel ou homme 
d'affaires Loyer modique, plus autres 
services dois Oies si désirés Appelez I 
Rudck

866-1977

VIEUX-MTL
Espace avec services complets 
secrétaire, photocopèur, fax, salie de 
conférence Bâtisse complètement 
rénovée, stationnement facile, prix 
rasonnobta
Michel Poirier 277-3445
Re/Mox Outremonl crtr 271-2131

CLINIQUE DU BAS i ^
A l'épreuve Oe lo récession Bonne
opportunité d'affaires, grand centre Antiquités
d'ochat Coude 626-4560 bwbbm

ESTRIE Aubergetsonté, 3 ocres 1-819- 
843-3136.819-864-6422

TRES BELLE RESIDENCE pour personnes 
ôgées Poss 22 p'oces Revenu poss 175 
0X 5 768-3276. ap-ès 16h

Terrains commerciaux

VITRINE Bois be rase, tini acajou. 
CHIFFONIER lou s XV, bois ae rase. 
Oessus marbre CHAMBRE ROTIN, 
comp'ète 848-X19

Ordinateurs

QUEBEC
FACE AUTOROUTE LA CAPITALE 

TERRAIN 50 OOO Pl.CA 

ET PLUS

EXCELLENT SITE
Pour tout genre de 
commerce de prestige.

MALO ET ASS.
J. RENÉ MALO FRI

629-5611

ACHETER un oqinoteur Al 286 ou 386 
pourl55$/moi DATA ADVISE INC

766-2971

Téléphonie

28-11-9T

Bureaux à louer

MULTIrCELL
Usagés garantie totale
Motorola 8 OOOM 299 $
Motorola Flip 880 975 $ 
OKI 700 3 appareils 659 $ 
U/CLASSIC 599$

Fixe dans l'auto H/F 
149 Set +

Fixe ou portatif 995 $/mois
NEUF OU USAGÉ NOUS 

AVONS VOTRE PRIX 
3320 Jean-Talon Est 

727-2355 ou 944-2709

CARTEL

A MYRTLE BEACH
Condo. plage privée Villégiature 
renommée Spécial hver 4Ô6-68X

7042 PIE IX coin 8éioir, loce centre 
d'ochats Pie IX. 3 300 pica sur 2 
planchers (20X * 1X0), chauffé, idéal 
bureau courtes ou autres 728-2960

A VOIR! App.-bureaux, boul St- 
Laurent/St-Joseph 71/2, chautté, A/C. 
moquette, libre maintenant Entre ’0h et 
17h 844-9159,844-5019

BUREAUX DE PRESTIGE 
CENTRE-VH1E

Sous-location, 3 bureaux pour 
professionnels, 450 pi ca.. accès à la 
salle 0e conférence, réceptionniste, 
métro à McGill, 629-0404

CENTRE-VILLE Mason de vite rénovée en 
bureaux (idéal pour professionnels) 
Meublés ou non-meublés 933-24X

PLATEAU MT-ROY Al vous cherchez une 
adresse d'Attaires prestigene Bureau ô 
partir de 450S/moi avec seivces G tes 
Noseux Pro-Beccrtr 625-5255

RUE ST-HUBERT 7 5X pica, 3 3XS/mos 
OU 5 OX pi co, (razde-ch * s/sol) 2 500 
pi ca (2e) qéol prafessonnel 326-8330

VIEUX-MONTRÉAL R -de ch, 1 6X pi ca, 
StaT 425, ST PaultesT 671-3661

AGENT
AGRÉÉ

Descary Guy
À sa résidence le 24 

novembre 1991, à l’âge 
de 59 ans, est décédé 
Guy Descary, maire de 
Lachine, président du 
Conseil de sécurité de la 
C.U.M. Il laisse son 
épouse Marie Deguire, 
ses enfants Benoît et 
Brigitte.

Il était le fils d’Angé­
lique Décary et de feu 
Charles Émile Descary.

Il laisse également 
ses frères et soeurs : 
Jean-Charles, e.s.c., 
Émile (Marie Noiseux), 
Pierre (Suzanne Bes- 
ner), Lise (Roméo 
Krancavilla), Denise 
(Jean J. Cardinal), Ma­
rie-Claire (Roy De­
guire), Thérèse (Jean- 
Louis Bertrand), sa 
belle-soeur Renée De­
guire, s.p.d.c., son beau- 
frère Michel Deguire 
ainsi que de nombreux 
neveux, nièces, parents 
et amis.

Kxposé en chapelle 
ardente à l’Hôtel de 
Ville de Lachine, 1800, 
St-Joseph.

Les funérailles au­
ront lieu en l’église des 
Saints Anges de La­
chine, 1400 St-Joseph, le 
jeudi 28 novembre à 11 
h, suivies de l'inhuma­
tion au cimetière de La­
chine.

Visites de 14 h à 22 h 
mardi et mercredi les 26 
et 27 novembre. Des 
dons au Centre de re­
cherche de l’Hôtel-Dieu 
de Montréal (diabète) 
a/s Gérard Saint-An­
toine, administrateur 
adjoint, 3850 rue St-Ur 
bain, Montréal II2W 
1T8, seraient appréciés

FARRELL, R. Barry
À Chicago, le 11 novem­
bre 1991, est décédé R. 
Barry Karrell, profes­
seur titulaire de science 
politique et directeur du 
Programme d’études 
canadiennes à l'Univer- 
sité Northwestern 
(Evanston, Illinois), à 
l'âge de 66 ans. Natif 
d'Ottawa, et diplômé 
des universités Queen’s 
et Harvard, le profes­
seur Farrell était une 
autorité dans le do­
maine de la politique 
soviétique et est-euro­
péenne. lia également 
contribué activement à 
la promotion des études 
canadiennes et québé­
coises aux États-Unis. 
I.e professeur F'arrell 
laisse dans le deuil ses 
nombreux étudiants, 
collègues et amis, des 
deux côtés de la fron­
tière.
I. es funérailles ont eu 
lieu le 14 novembre der­
nier. à la chapelle Alice 
Millar de l’Université 
Northwestern. Il sera 
inhumé au Cimetière 
Notre-Dame-des-Nei- 
ges de Montréal, le ven­
dredi 29 novembre, à 
14h0fl. Des dons peuvent 
être faits au R. Barry 
Farrell Memorial Fund, 
a/s Robert C. Johnson, 
4040 East Delaware, 
Place # 1004, Chicago,
II. 60611.

28-11-91

Téléphonie

SYSTEME (ééphonque en tout genre 6 
Ignés. 4 tél instoHaton incl

Crtr.Rogsrt 944-1727.

Mobilier de bureau 
et acc.

AMEUBLEMENT de bureau neut et usagé 
Les aménagements F B Inc

636-6898

Ameublement

BLOC DE BOUCHER Erable massif. 
30"X24"X32" h , 400 S Sota 92' * 
fauteuil provnco! taien, 75 S Après 17ht 
767-9311

S/MANGER, -Stantey-, stylo Louis XV. 6 
0X5 596-0739

LES ENCADRÉS:
UN TARIF EXCEPTIONNEL

POURLARENTTCEE

Réservez 8 parutions étalées 
sur une période maximale de 
un mois et obtenez 34 % de ra­
bais sur le tarif de base:

Tarif régulier: 2,47 $ia ligne 
Tarif promotionnel: 1,63 $ la ligne

Pour obtenir de plus amples 
informations, contactez-nous 
au:

286-1200
Les annonces classées

LE DEVOIR

lllll Leblanc & David IIIH

Markertitig e! j;r- *t■ K r) (JèS vé'tles

REPRÉSENTANTES
Vente d'abonnements pour

Le Devoir
Nous sommes à la recherche de plusieurs 

représentantes pour la promotion des ventes 

d'abonnements du journal Le Devoir sur les 

campus universitaires des régions suivantes
Montréal, Ottawa. Québec et Sherbrooke.

SALAIRES; Environ 9$/hre

DURÉE DEL^MPLDL 1 à 4 semaines 

Horaires flexibles 

EXIGENCES: Dynamisme, entregent, apti­
tude à la vente et bonne présentation

POUR RENSEIGNEMENT:
Mtl. et ext. :(514) 982-0637 

Québec (418) 654-4968
(du lundi au vendredi, de 9 hre à 12hre)

06-12-91

1 □■■■■■
Occasions d'affaires Occasions d'affaires

• Entrepreneur rénovation 
générale inté. /exté.

.TRAVAIL GARANTI
• 15 ans d'expérience
• Estimation gratuite 
«Prix compétitifs

Serge Nantel, 653-8125
28-11-91

DECES
TOUCHETTt, Gf RAID Dl.

A nie oes Soeurs, e 25 novemOre 1991, 
est oécéaé Docteur Gêrold Touchette 
époux de Kethleen Hayes Outre son 
épouse, ii tasse Oans le deuil, son frère 
Monsegneur Paul Touchette. son beau- 
frère Daniel Hayes, ses belles-soeuis 
Jeannine Souléres, Georgette Hébert.sa 
n èce héène Hayes, ses neveux Peter. 
Paul, David ainsi que Oe nombreux oms 
Exposé aux Salons Urgel Bourg e Liée 
5651 Wellington, Verdun les funérailles 
durant lieu jeudi le 2B novembre à 11 
heures a m. en l'égise Notre-Dame ae 
taGataede Vequn,785av Brault Et de 
ta au cimetière Notre-Dome des Neges 
Parents et omis sont priés d'y ossster 
sans autre invitation
Heures de villes, mardi ae 19 heures à 
22 heures, mercredi de 14 heures à 17 
heures et de 19 heuress à 22 heures

LOGEAIS, CLAUDE
Françoise Logeos-Porcher sa soeur, et 
ses oms ont ta ooutaur de vous tare port 
du décès de CtauOe Logeas, aécéaé le 
24 novembre 1991, à la suite d'une 
tangue maladie
Vous pouvez vous assoc-e- à taur peine 
en adressant vos dons à ta Recherche 
médicale de l'Université McGill, à 
oquelle il a prêté tout son concours, 
avec ta générosité oui le coractérsait 
tant
Prère d'oûrasser vos dons au soin de Dr 
Szaoo Direction Urgel Bourge Liée

UN RÉSEAU DE COMPAGNIES 
AU SERVICE DE L’INDUSTRIE DE 

L’ASSURANCE AU CANADA 
NOUVEAU QUÉBECm LES SYSTÈMES PAUL DA VIS

Notre compagnie constitue la plus importante entre­
prise d'experts en sinistres et celle qui croit le plus 
rapidement dans sa catégorie. Notre réseau com­
prend 150 bureaux aux États-Unis et 20 au Canada. 
Grâce à notre système informatisé nous sommes en 
mesure d'évaluer précisément les dommages causôs 
aux propriétés par des sinistres, incendies, inonda­
tions, cyclones, un marché peu connu qui se chiffre 
en milliards de dollars.

Nous recherchons des personnes ambitieuses avec 
un esprit d'entrepreneur désirant opérer leur propre 
entreprise d'experts en sinistres.
« posséder sa propre entreprise dans un domaine en 

pleine effervescence,
• six semaines de formation, dont quatre en Floride à 

la maison mère,
• redevances minimes, territoire protégé,
* bénéfices élevés incluant coûts et frais fixes,
« un marché à l'abri de la récession,
* coût en capital d'opération requis de 35 OOO $. in­

vestissement initial de 22 500 $

FRANCHISES DISPONIBLES
Région de Montréal, Rive-Sud, Sherbrooke, Hull,
Quebec.

Pour de plus amples renseignements, veuillez nous 
écrire ou téléphoner:

MR. CAMILLE DeCAEN 
PAUL DAVIS SYSTEMS CANADA, LTD.

2-3025, KENNEDY RD, 
SCARBOROUGH, ONTARIO M1V 1G3 

Tél.: (418) 299-8890 Télécopieur: (416) 299-8510

28-11-91

Occasions d'affaires Occasions d'affaires

Compagnie internationale avec 38 ans d’expérience dans 
la fabrication de tout genre d'équipement pour traiter 
l'eau. Nous servons les secteurs commercial, industriel et 
résidentiel. Nous avons des ouvertures pour distributeurs 
dans certaines régions de la province Nous offrons terri­
toires exclusifs, garantie à vie, programme de marketing 
d'excellence, formation complète. Investissement minime 
couvert par inventaire.

Claire Gosselin
1 (800) 363-6365

28-11-91

Entretien, rénovation Déménagement

BRIQUE/CHEMINEE 'CAP' ftané. joints 
de ciment vides, bnaue 
écqtée=mauvaise combustion 455- 
8833

RENOVATIONS ET CONSTRUCTION NEUVE
Résidentiel, commercial, 35 années 
d'expérience, garantie APCHQ E 
DesBtans, technicien 586-3991

Peintre, peinture

PEINTURE, restourottan de boiseries et 
escaiers, travail sogné et pratess Reno 
424-2385

DISPONIBLE tout l.mpe, 
Dim.nogtm.nt, .mbollog., 
«ntraposag*. Local .1 longu. 

distanc., Asturanc. complito. 253- 
3275.

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres 
Spécialité Appareils électriques 
Assurance compile 253-4374

Automobiles

SAAB 1991 900 SeOan, démonstrateur 
Batance de garante Spécoi à 18 9955 
BourassaSSl 385-9191

28-11-91

Campagne 1991

205 organismes 
500 OOO bénéficiaires

U.

Ligne Tel-Don: 1 800 267-5555
v
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DES IDÉES, DES EVENEMENTS

Le Partage du Québec ?
Intégrité territoriale 
et souveraineté (1)

jSimon Langlois
Professeur de sociologie 

à l'Université l.uvul

LE CANADA a ses nationalistes 
étroits d’esprit et ses « gauehis- 
tes de fauteuil », pour reprendre 
le mot de Jeffrey Simpson, 

comme le Québec a ses nationaleux à 
l’esprit borné.

Les premiers proposent de char 
cuter le Québec si ce dernier choisit 
de rompre avec le Canada. Cete idée, 
qui semble faire son chemin dans 
quelques cercles étroits, a été expli­
citée dans Deconfederation, publié 
par deux professeurs de Calgary, 
Bercuson et Cooper, de même que 
English Canada Speaks Out, un col­
lectif qui réunit plusieurs professeurs 
canadiens, et dans un article récent 
d’un avocat de Toronto, E. James Ar­
nett, publié dans le Globe and Mail 
(10 octobre).

Passons sur le ton et les arguments 
de plusieurs de ces auteurs, dont cer­
tains flirtent de près avec la littéra­
ture haineuse, tant sont fortes leur 
hargne et leur rage envers les Qué­
bécois. Il faut plutôt insister sur deux 
aspects soulevés par ces proposi­
tions : leur caractère non fondé, ni en 
droit ni en fait, et surtout sur le fait 
que ces propositions passent à côté 
des vrais problèmes qu’aura à résou­
dre le Canada advenant le procla­
mation de la souveraineté du Québec.

Des arguments sans fondements
La partition d’un Québec indépen­

dant ne repose sur aucun fondemente 
juridique, bien au contraire. En lui 
donnant les territoires du Nord en 1898 
et en 1912, le gouvernement fédéral a 
reconnu que le Québec avait désor­
mais juridiction sur ces derniers. Les 
lois constitutionnelles votées au Ca­
nada stipulent que les frontières d’une 
province ne peuvent pas être modi­
fiées sans le consentement de cette 
dernière, comme l’ont montré Henri 
Dorion ou le constitutionnaliste José 
Woehrling. L’Angleterre a confié les 
côtes du Labrador à Terre-Neuve : 
imagine-t-on qu’elle veuille, aujour­
d’hui, reprendre ce qu’elle a donné ?

Mais surtout, le droit d’origine bri­
tannique (Common Law) reconnaît 
le droit de propriété à tout individu — 
même les squatters — qui s'établit 
sur un terrain donné pendant un cer­

tain nombre d’années sans soulever 
d'oppositions à sa présence. Faut-il 
rappeler cette vieille prescription du 
droit : Possession is nine tenths ol 
the law ? Le Québec a occupé le 
Nord, il y a bâti, il a signé des enten­
tes avec les Cris et les Inuit dans la 
Convention de la Baie James. En 
conséquence, qu’on le veuille ou non, 
le Québec est souverain sur ce terri­
toire. Faut-il que le Canada soit à ce 
point en train de s’américaniser pour 
qu’on oublie les règles élémentaires 
héritées du droit britannique, qui est 
encore l’inspiration de ce pays et de 
ses traditions parlementaires ?

Poursuivons plus avant le raison­
nement, non fondé je le rappelle, de 
ceux qui veulent redéfinir les frontiè­
res du Québec. S’ils proposent de re­
monter en arrière, a quelle époque 
s’arrêteront-ils ? Aux frontières de la 
Nouvelle-France de 1763 ? Il serait 
alors bien curieux d’inclure, dans un 
futur Québec souverain, Ottawa et... 
Sault-Ste-Marie ! Tant qu’à nager 
dans l'absurde, pourquoi ne pas de­
mander à la France de réouvrir le 
Traité de Paris qui cédait le Canada 
à 1 Angleterre ?

Les personnes qui ont proposé de 
partitionner le Québec soulèvent 
aussi la question des droits des Amé­
rindiens. Si le Québec devient souve­
rain, nul doute qu’il sera en mesure 
de négocier lui-même des ententes 
avec les Amérindiens qui vivent dis­
persés sur son territoire.

Sur ce plan, le Québec n’a pas de 
leçon de démocratie à recevoir. 
Ayant la responsabilité constitution­
nelle en cette matière, Ottawa a été 
incapable d’agir et de faire avancer 
le dossier des revendications auto­
chtones. Quelqu'un se rappelle-t-il où 
était le ministre Siddon durant la 
crise d’Oka ? Le dossier des reven­
dications territoriales a-t-il progressé 
depuis ? Le choc de la souveraineté 
du Québec sera peut-être le moment 
privilégié pour les Amérindiens du 
Québec de changer d’interlocu­
teurs ...

L’exemple européen
Mais laissons là les arguments ju­

ridiques et historiques et les hypothè­
ses pour nous attarder plutôt à l’état 
d’esprit qui est derrière la remise en 
cause des frontières du Québec et sur­
tout pour réfléchir sur le façon de né­
gocier d’éventuelles ententes entre le

Québec et le Canada.
L’Europe contemporaine offre de 

beaux exemples de ce qu'il faut faire 
et ne pas faire en matière de fixation 
de frontières. En 1939, Hitler et les na­
zis, penchés sur une carte de l’Europe, 
ont planifié le découpage des frontiè­
res existantes et ils ont envahi l'Al­
sace sous prétexte qu’elle avait déjà 
appartenue à l’Allemagne et que son 
peuple était de souche allemande. Ils 
ont aussi envahi et capturé la Tché­
coslovaquie, la Pologne et bien d’au 
très territoires sous le même pré 
texte. Vouloir refaire l’histoire, vou 
loir faire coïncider les frontières avec 
les nations mène aux pires atrocités, 
comme l’illustrent l’exemple nazi ou 
encore, plus près de nous, le conflit 
fratricide entre la Croatie et la Serbie

Après la guerre, les accords de 
Yalta ont modifié radicalement les 
frontières de la Russie, de la Pologne 
et de l’Allemagne, en les déplaçant 
vers l’Ouest. On a rapetissé radica 
lement l’Allemagne défaite. Après 
avoir joué avec l’histoire et la géogra- 
phie sous le régime nazi, l’Allemagne 
contemporaine offre, cette fois, 
l’exemple de ce qu’il faut faire en ces 
matières.

Ce pays ne cherche pas, en 1991, à 
redessiner ses frontières, malgré les 
pressions en ce sens de la droite al­
lemande, qui voudrait corriger les ac­
cords de Yalta et ce qu’elle estime 
être une injustice. L'Allemagne a re­
connu les frontières actuelles telles 
qu’elles sont et elle a plutôt choisi de 
négocier des accords avec ses voisins, 
la Pologne et la Russie principale­
ment, pour protéger et aider les mi­
norités de souches allemandes. Voilà 
une approche qui devrait nous ins­
pirer au Canada.

Les individus qui proposent de par­
titionner un Québec indépendant et de 
l’amputer du Nord, de l’Outaouais, de 
l’Ouest de Montréal et des Cantons de
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l’Est se comportent comme des Unio­
nistes fanatiques et des nostalgiques 
de la Manifest Destiny. Alors que le 
mur de Berlin vient de tomber, il est 
paradoxal et désolant de voir des ra­
dicaux, tant de droite que de gauche, 
proposer d’en élever un nouveau à 
Montréal (quelque part entre la rue 
Saint-Laurent et la rue Crescent ?). 
Et que dire de la proposition de con­
server un « corridor vital » pour re­
lier les Maritimes à l’Ontario et au 
reste du pays ? L’Alaska n’est-elle 
pas un État américain sans être at­
tachée physiquement aux USA ?

Le nouveau radicalisme qui s’ex­
prime ici ou là au Canada doit être 
dénoncé pour son intolérance, ses 
préjugés et dans certains cas, sa 
haine. Mais on doit aussi critiquer les 
faux postulats sur lesquels il repose. 
Le document Pâtir ensemble l'avenir 
du Canada célèbre les valeurs cana­
diennes parmi lesquelles il place la 
tolérance en tête de liste. Si ce qu’il 
avance est juste, il faudrait faire ap­
pel à ces valeurs canadiennes typi­
ques pour animer la réflexion sur ce 
qu’il adviendra du Canada sans le 
Québec et laisser de côté l’esprit re- 
vanchard qui anime les Bercuson, 
Cooper, McKnought, Arnett et au­
tres.

Il est quand même curieux que des 
intellectuels canadiens sérieux, qui 
se disent démocrates par surcroît, 
envisagent de telles solutions qui 
vont à contre-courant de l’histoire et 
s’appuient sur l’intolérance. Mais sur­
tout, cette approche passe à côté des 
vraies questions et elle brouille la ré­
flexion qui devrait porter sur la seule 
question véritable que posera aux 
Canadiens la sécession du Québec : 
quel sera l'avenir de leur pays, le Ca- 
nada-sans-le-Québec ?

Moi, Métis, 
citoyen du Québec

( Premier de deux articles)

Jean-Pierre Bell

C5 EST INCROYABLE ce 
qu’un État démocratique 
peut subir comme attaques. 

Comme Québécois, le pire affront 
que j’ai pu entendre est celui que je 
n’aurais aucun droit sur le territoire 
que j’habite.

Le concept de mon pays, la légi­
timité de mon existence historique 
se trouvent soudainement ébranlés 
par des luttes de pouvoirs que même 
ceux qui professent des menaces ne 
peuvent entrevoir. Un Québec libre 
fait-il tant peur ? Quels sont les pri­
vilèges menacés ? Qui est véritable­
ment derrière tout cela ?

Je sais que les autochtones du 
Nouveau Continent ont été bafoués; 
que les nôtres, ceux du Québec, ont 
aussi eu leur part de rejet et de mo­
querie, au même titre que les Protes­
tants, les Juifs, les Italiens... et que 
nous-mêmes.

J’ai conscience, comme habitant 
du Nouveau Monde de 1991, de toutes 
les injustices socio-politiques qui ont 
été provoquées par l’avènement de 
l’hégémonie européenne des cinq 
derniers siècles. Ma situation de des­
cendant de Métis me permet de re­
garder ce qui se passe actuellement 
avec un oeil subjectif, certes; mais 
aussi avec des pieds bien enracinés 
dans le territoire de mes ancêtres.

Qu’est-ce qui me différencie de 
l’immigrant allophone, de l’anglo­
phone, du francophone, de l’autoch­
tone ? C’est que le mépris dont nous 
sommes victimes, les descendants 
métis (plus d’un million au Qué­
bec ! ), ne nous accorde aucune exis­
tence historique en terre québécoise. 
Nous avons été effacé de l’histoire 

j après l’affaire Riel.
Nous devenions politiquement gê­

nant après 1875-1885, dans un Québec- 
puritain et anglicisé. Qui aurait pu 
défendre ces enfants du péché qui 
sortaient des réserves avec leur 
mère amérindienne qui devait suivre 
un père catholique ? Pour le pouvoir 
ecclésiastique d’une société ultra­
montaine, nous n’étions que source 
de luxure et de perdition. Ces enfants 
de « coureurs des bois » ne devaient 
pas provoquer de remous sociaux? 

Pour le pouvoir autochtone, nos

pères blancs devenaient menaçants. 
Comment expliquer l'élection d’un 
blanc à la tête d’une tribu par des 
mères de clan ? Comment faire ac­
cepter ce phénomène par Londres ? 
Ne valait-il pas mieux demander à 
cette reine d’éliminer toute possibi­
lité de chef blanc ? Pouvons-nous 
imaginer les relations politico-éco­
nomiques qui autrement en serait ré­
sultées ? Socialement, les milliers de 
Québécois-Métis de la fin du XIXe 
siècle étaient autant de Riel en puis­
sance, qu'il valait mieux faire taire.

La solution pour les gouverne­
ments fédéral, provincial, religieux 
et autochtones : nier leur existence 
et les assimiler à une société forte­
ment oppressante et oppressée, la 
société franco-québécoise catholique 
de 1880. Les Métis participeraient à 
la revanche des berceaux sans aucun 
souvenir. Mais, c’était méconnaître 
les femmes amérindiennes ! Nos 
mères répudiées par leurs pères, ont 
semé la souvenance de la double ra­
cine dans nos « ventres ».

J’aimerais, à l’approche du 500e 
anniversaire de la redécouverte du 
monde outre-Atlantique par Colomb, 
souligner l’existence de cette force 
purement québécoise des Franco- 
Métis. J’aimerais aussi inviter tous 
ces Métis rejetés, ignorés, méprisés, 
scalpés à prendre parti, à la veille du 
référendum de la dernière chance, 
pour l’indépendance du Québec. Je 
souhaiterais de plus demander aux 
Nations unies de reconnaître la so­
ciété québécoise comme une des so­
ciétés les plus fortement métissées, 
et ainsi attribuer une existence ter­
ritoriale unique et difficilement par­
tageable sans tenir compte du fort 
pourcentage de Métis non-reconnus.

Comme citoyen du Québec, je 
crois aussi qu’il faut cesser ces luttes 
de « pure-laine », de « Montrealers », 
de « Premières Nations »... Nous ne 
referons pas l’histoire ! Nous la fai­
sons, nous orientons le futur. Et le 
seul futur viable pour tous ceux qui 
veulent vivre au Québec, c’est l’in­
dépendance et l’ouverture sur le 
monde dans la conscience que nous 
voulons tous être reconnus comme 
des personnes à part entière ayant 
tous les mêmes droits et devoirs de 
citoyens et citoyennes libres dans un 
Québec français.

Pour une éthique de la critique littéraire
Désinvolture, attaques personnelles et superficialité violent les règles de Fart

______ André Lamarre
Coordonnateur du département 

de français
au Cégep de Maisonneuve

A'' L'HEURE où la critique litté­
raire se fait de plus en plus dé­
sinvolte et que, dans certains 
médias, il est de bon ton de cri­

tiquer à coups de marteau, une réfle­
xion sur la critique journalistique et 
médiatique s’impose.

Plutôt que de se lancer dans des 
dénonciations à l’emporte-pièce, il 
me semble que les critiques de­
vraient se relire, pour constater que, 
s’il y a un débat à faire, c’est sur la 
critique, sa fonction et ses méthodes.

Je m’attends tout d’abord à ce que 
le critique m’informe, à ce qu’il rende 
compte avec justesse de l’oeuvre, de 
son écriture, de ses contenus. Le cri­
tique doit donc, de prime abord, re­
fréner ses pulsions évaluatrices pour 
donner sa chance à l’oeuvre. Pour ce 
faire, il doit s’essayer à en dégager le 
projet. Toute oeuvre se fait en fonc­
tion d’un projet, formulé ou non, cons­
cient ou non. Même si ce projet ne 
convient pas au critique, il n’est que 
justice qu’il en fasse une définition 
équitable, quitte à l’évaluer ensuite.

Il peut paraître futile d’insister sur 
cet aspect informatif et descriptif de 
la critique, mais nous avons vu der­
nièrement trop d'exécutions sommai­
res où le texte critiqué n’a pas pu se 
défendre face au lecteur, au moins 
par une description suffisante et 
exacte.

Insistons davantage sur la formu­
lation d’un projet immanent à l’oeu­
vre : quelle semble être sa nécessité 
intérieure, son principe organisateur, 
sa visée ? Il ne s’agit pas de s’ap­
puyer sur les intentions avouées de 
l’auteur ni de faire la critique du 
texte de quatrième de couverture, 
mais de lire, de laisser surgir du 
texte ce qui semble en produire l’uni­
té.

Rendre le texte lisible
En ce sens, la fonction fondamen­

tale de la critique serait moins de 
fonder une valeur que d’ouvrir une 
lecture. Rendre lisible, voilà le rôle 
de la critique. Comprendre le projet 
de l’oeuvre, l’exposer succinctement, 
le situer : tout cela, avant de l’éva­
luer.

Contrairement à ce que l’on pour­
rait penser, aucune oeuvre n’est 
d’emblée lisible. Elle est, elle doit 
être prise en charge, relayée par 
d’autres textes. Et la critique aura 
toujours pour fonction de proposer 
des clés. En tant que lecteur, je ne 
vois aucune place dans un texte crii- 
que pour les exécutions sommaires, 
les règlements de comptes, les haut-

le-coeur et autres réactions affec­
tives qui ne traduisent souvent qu'un 
refus de lire, ou un cantonnement 
dans une esthétique étroite.

La critique doit avoir une vue 
large. Si ses goûts et ses passions 
sont trop limitées, elle ferait mieux 
de passer le flambeau. De toute fa­
çon, un seul critique ne peut juger de 
tout, tout connaître ni tout sentir : il a 
droit à ses préférences. Voilà pour­
quoi, pour un même genre ou un 
même domaine, plusieurs critiques 
devraient exercer leur métier en al 
ternance.

Au moment de juger, le critique 
doit jouer son rôle en l'expliquant. 
Cette évidence ne semble pas parta 
gée Les condamnations ex cathedra 
des dernières semaines se sont fon­
dées sur l’évidence, sur l’existence 
mythique d’une unique beauté litté­
raire, d’une vraie poésie. Or, la ques­
tion n’est pas là. Plusieurs esthéti­
ques coexistent et se rattachent di­
versement à l’histoire littéraire.

Le pire danger est la constitution 
secrète d’un modèle implicite dé­
fendu, par exemple, au nom de l’uni­
versalité, de l’essentiel, de la valeur

humaine, de la vérité littéraire. Il ne 
s’agit donc pas d’angélisme ni de 
complaisance : la critique peut, doit 
se prononcer, mais en ouvrant son 
jeu, en annonçant ses couleurs.

Si l’oeuvre lue ne correspond pas 
du tout au modèle espéré, certaines 
limites s'imposent. L'acharnement 
gratuit contre une oeuvre détestée 
n’appartient pas à une attitude cri­
tique professionnelle, elle trahit plu­
tôt l’incompétence de son auteur. 
Face à une oeuvre difficile ou simple­
ment différente, le critique ne de- 
vrait-il pas s’interroger plutôt que 
censurer, ne devrait-il pas engager 
un dialogue avec les créateurs plutôt 
que de proférer des exclusions ? À ce 
propos, les attitudes cavalières et 
hautaines de certains critiques leur 
ont fait perdre toute crédibilité.

Beaucoup trop des critiques que 
nous avons lues récemment rele­
vaient des états d’âme, des humeurs, 
et le fantasme principal qui les ani­
mait était celui d’un esprit justicier. 
D’abord réduire l’oeuvre, la carica­
turer, la limiter. Ensuite, le couperet. 
La mode est à la dénonciation. S’a­
donner à une expulsion des vendeurs 
du Temple ou à un nettoyage des écu­

ries d’Augias, quel plaisir facile ! 
Mais ce plaisir sadique et enfantin ne 
fait rire que ceux et celles qui n’ont 
pas le goût de lire.

Des oeuvres primées, reconnues, 
ont été descendues d’un trait, au nom 
d’un rétablissement de la hiérarchie 
littéraire, sans explication suffisante, 
sans justification ... et surtout sans 
lecture. Il est toujours amusant de 
lire que ceci n’est pas de la poésie, 
que cela n’est pas du roman. Ces naï­
vetés appartiennent à un tout pre­
mier niveau de lecture. Le rôle du 
critique consiste à faire confiance à 
l’écrivain qui inscrit son texte sous 
l’appellation de poésie, de roman. Et, 
si c’était de la poésie ? Et, si c’était 
du roman ? Comment lire cela ? 
Voilà formulée la tâche du critique.

Les oeuvres mineures
Quelques connaissances d’histoire 

littéraires ne seraient alors pas su­
perflues. Un critique toujours en 
quête de chefs-d’oeuvre fera chou 
blanc plus souvent qu’autrement. 
C’est oublier la fonction nécessaire 
des oeuvres dites mineures, chères à 
Jacques Ferron et parmi lesquelles il 
situait les siennes. C’est la traduction

incessante des oeuvres les unes par 
les autres, à travers des mouvements 
divers et complexes, qui produit les 
conditions d’émergence des oeuvres 
exceptionnelles. Le critique n’est pas 
là que pour elles. Il ferait plutôt par­
tie du mouvement, lui aussi, contri­
buant idéalement à dégager des 
voies, à formuler des attentes, à pro­
poser des lectures. Pour ce faire, il 
doit avoir une vision historique, par­
ticiper à la mouvance esthétique et 
démontrer quelques affinités avec 
les projets créateurs.

La principale confusion qui a af­
fecté certains commentaires des der­
nières semaines, c’est l’attachement 
exclusif au personnage de l’auteur, 
reléguant ainsi le texte aux oubliet­
tes. Certes, tout lecteur s’intéresse, 
fût-ce secrètement, à la personne, au 
corps, à la main qui a produit tel 
texte. Mais il était étonnant, révol­
tant, dégoûtant de lire, dans des tex­
tes se voulant des critiques littérai­
res, des allusions abusives à la vie 
privée, des insinuations souvent in­
compréhensibles pour non-initiés, et 
d’inadmissibles attaques au corps.

Nous sommes nombreux, assidus 
des quotidiens, fidèles des émissions 
culturelles, à attendre beaucoup plus 
de la critique que ce qu’elle produit 
actuellement. Le changement qui 
s’impose passe par des décisions édi­
toriales, des réorganisations prati­
ques et surtout par la formulation de 
véritables politiques de la critique. 
Le respect des lectrices et des lec­
teurs commence là.

Astérix : un sexiste fini
Claudette Gagnon

QUI NE CONNAÎT pas Astérix, 
ce petit guerrier à l’esprit ma­
lin, à l’intelligence vive et à 
qui on confie toutes les missions ? 

Cette série accorde tous les rôles im­
portants aux hommes alors qu'elle 
attribue aux femmes les rôles de mé 
nagère, de mère, de commère, de sé­
ductrice ... etc. Autrement dit, les 
femmes ne prendront jamais de dé­
cisions importantes. Il faut égale­
ment souligner qu’elles n'ont pas 
droit à la potion magique, puisque 
cela donne de la force et que la puis­
sance va à l’encontre du rôle fémi­
nin. De plus, la femme n’est identi­
fiée que par rapport à l’occupation 
de son mari : la femme du chef... 

Uderzo a prétendu qu’avec le (1er

nier volume paru, La rose et le 
glaive, ils rejoignaient la société ac­
tuelle en ce sens qu’avec la montée 
du féminisme, ils tenaient compte du 
rôle de la femme dans tous les sec­
teurs d’activités. Détrompez-vous ! 
Ce volume bat tous les records de se­
xisme; il continue de perpétuer l’i­
négalité dans les rapports hommes- 
femmes.

Dans ce livre, les femmes veulent 
s’affirmer et prendre des décisions. 
On ne manquera pas de mettre en 
évidence tous les problèmes que cela 
engendre : chicanes dans les cou­
ples, bisbille dans tout le village 
Les homm,es en viennent à quitter 
carrément le village !

Les textes et les images sont co­
lorés de stéréotypes sexistes : même 
si les femmes portent maintenant les

pantalons, on les fait très séductri­
ces; on ridiculise les réunions entre 
femmes en montrant des manne­
quins défilant la dernière mode ... 
etc.

Pendant ce temps, notre cher As­
térix aura une idée géniale : alors 
que les Romaines s’apprêtent à at­
taquer les Gauloises, il va organiser 
un bazar où on y offrira des dessous 
féminins, des parfums, etc. Les Ro­
maines oublieront vite leurs armes 
pour s’acheter divers articles et elles 
retourneront à Rome, les bras pleins 
de paquets ! Astérix a sauvé son vil­
lage de la destruction.

Par ce tour de force, Astérix réu 
nira finalement les hommes et les 
femmes du village. Chacun réintègre 
son rôle traditionnel et la seule dif­
férence se trouve dans le discours : 
on dit maintenant : ■< Gaulois, Gau­

loises ! » Ironie, puisque le pouvoir 
revient aux hommes ! Histoire se­
xiste du début à la fin... quoiqu’à un 
certain moment, j’ai cru à l’égalité 
des rôles avec le druide : « La 
femme pourra en toute justice de­
venir l’égale de l’homme, avec des 
ambitions et des aspirations qui lui 
étaient injustement interdites jus­
que-là. » Astérix enchaîne : « Alors, il 
pourrait y avoir des femmes drui­
des ? » Et le druide rétorque : « Al­
lons, allons Astérix, soyons sé­
rieux ! »

Astérix est une bande dessinée 
très populaire auprès des jeunes et 
sachant qu’ils s’identifient aux rôles 
sociaux qu’on leur propose, il faut 
réagir et conscientiser nos enfants 
aux préjugés sexistes qui dévalori­
sent la femme. Astérix et Cléopâtre.
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